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258 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Le Monument Jacques-Cartier

M. Ernest Myrand propose l'achat d'une réplique de ce monument, réplique qui serait

placée sur le Carré Jacques-Cartier, à Québec (voir, page 264 de la présente livraison).

1912

Bonne et heureuse année à tous nos lecteurst catr1
I tr

Ce quil fat I lenfan
Voulez-vous conserver à votre enfant son innocence, sa pureté? Encouragez-le à communier

souvent, ou du moins ne l'empèche pas de communier lorsque son directeur l'y engage. Combien

de pères et de mères sont, sans le vouloir, par un zèle mal entendu, la cause première de la prte avec

de leurs enfants! Combien n'en ai-je pas connus qui ont été la cause directe et fatale de et rice

eorruption qu'ils redoutaient si vivement! Ce n'est pas la communion fréquente que vous devez

eraindre pour votre enfant, c'est au contraire sa négligence à communier, son peu d'ardeur pour Maiet

le divin Sacrement. Tout à est redouter pour un enfant qui s'éloigne de Dieu ... Dans le-ý 1

premiers siècles, les enfants étaient admis comme lu hommes faits à la communion de chaque jour; année

ils puisaient dans le Sacrement de Jésus-Christ cette forte sève de vie chrétienne, cet esprit de le cou

prière et de ferveur qui a donné à l'Eglise des saints et des martyrs de dix, douze et quinze ans.

Le bras de Dieu n'est pas raccourci. Les mêmes moyens produiront en notre siècle les m ees,

effets, et la communion donnée à l'enfance y fera encore germer des saints. est-nEl
MoR DE SEGUu. çons 8~

rité éc
plus o
une ut

Pensée pédagogique

L'Education du premier âge, qu'on ne s'y trompe pas, est le fond, la base de tout ce qui rece- certific

vra plus tard on développement dans l'Eduatio la plus avancée, et son application même dani se prés

tout le cours de se vie. En toutes choses, tout dépend des principes. C'est une vérité banale

à force d'être vrie; mais c'est surtout en fait d'Education qu'il faut y prendre garde et qu'on d'ut Le

s attacher aux principes les meilleurs, les peser fortement dès l'abord et les suivre avec per-é- ves ora

vérance. (L'eant, sa première éducation.) la come
Mgr DUPANLOt'r.

phrase

L'ame de l'enfant La
20

L'Ame candide de l'enfant n'est pas seulement une page blanche que nous devons prendre du syst

garde de profaner en la maculant de traits incorrects, mais c'et aussi une feuille de verre seLs- 30

bilialle, sur laquelle les images des objets qu'on lui présente vont aller s'imprimer fldèlenî,nt, Les

un miroir qui va refléter les objets eux-mêmes, tels que les circonstances les exposeront dan, le surveilla

champ de son action.
(1)
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PEDAGOGIE

LE CERTIFICAT D'ETUDES
La durée des études Primaires, d'après le Programme du Comitécatholique, est de huit années, qui se répartissent o gramme u om ité4 an; cursintrméiaie, an patisentcomme suit: cours élémentaire,

1 ans; cours intermédiaire, 2 ans; cours supérieur, 2 ans. En 1909-10, il y avait83,335 élèves catholiques dans les écoles élémentaires sous contrÔle, 82,836 danssot écoles intermé2,iaires sous contr•le et 26,168 dans les académies sous controle(1)soit un total de 292,339 élèves qui ont fréquenté les écoles primaires catholiquesel] 1909-10.
Sur ce total (e trois cent mille élèves Près, combien parcourront en entier etavec succès l'un des trois cycles? combien parurront lecs trois cycles?rience nous apprendi que ce calcul approximatif n'est Pas Po il attedu L'expé.sanction ne couronne les études primaires, chez nous.

Les statistiques nous apprennent bien qu'il y a tant d'élèves dans chaqueannée des trois cours; mais combien parmi ces élèves terminent le cours élémentairele cours intermédiaire le cours supérieur? On ne peut le savoir: le certificat d'étu-
(leS n'est Pas encore établi. Aussi la durée de la fréquentation scolaire ou scolaritéest-elle trop courte, règle générale. Peu d'élèves des écoles rurales, chez les gar-.ons surtout, se rendent au cours intermédiaires L'une des causes de cette scola-rité écourtée, ne résiderait-elle pas dans le fait qu'il importe peu d'aller à l'écoleplus ou moins longtemps Puisque les élèves en sortent sans emporter aux parentsune attestation de leur degré d'instruction ?

En France, tOus les enfants sont obligés de se présenter aux examens du
certificat d'études Primaires avant d'être libérés de l'obligation scolaire: ils peuventse présenter à ces examens à l'age de 12 ans.

Les épreuves de l'examen sont de deux sortes: les épreuves écrites et les épreuves orales.
Les épreuves écrites ont lieu à huis clos, sous la surveillance des membres dela conmission. Elles comprennent:
"re Une dictée d'orthographe de quinze ligries au plus; le point final de chaquePhrase est indiqué.
La dictée peut servir d'épreuve d'écriture courante.20 Deux questions d'arithmétique portant sur les applications du calcul etdu système métrique, avec solution raisonnée.

3e Une rédaction d'un genre très simple (récit, lettre, etc.).Les jeunes filles exécutent, en outre, un travail de couture usuelle, sous lasurveillance d'une dame désignée à cet effet.
(1) Rapport du Surintendant 1909.10, p. XVII.
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Les textes et les sujets de composition, choisis par l'inspecteur d'académie,
sont remis, à l'ouverture des épreuves, sous pli cacheté, au présidènt de la commis-
sion." (Règlements officiels).

Les épreuves orales sont publiques. Elles se passent devant une commission

unique présidée par l'inspecteur-et comprennent:
1° Une lecture expliquée, accompagnée de la récitation d'un morceau choisi

sur une liste présentée par le candidat;
2° Des questions d'histoire et de géographie.
Comme les épreuves écrites, les épreuves orales sont appréciées au moyen

d'un chiffre variant de 0 à 10.
La durée de l'ensemble des épreuves orales ne doit pas excéder un quart d'heure les

pour chaque candidat.
Les points obtenus pour ces épreuves sont ajoutés aux points obtenus me

pour les épreuves écrites. de
Nul n'est définitivement déclaré apte à recevoir le certificat d'études s'il n'a cou

obtenu la moitié au moins (lu total maximum des points accordés pour les deux reg

catégories d'épreuves. 
obt

Outre les matières énoncées au règlenment, l'examen peut comprendre, sur la sa 1

demande du candidat, un exercice de dessin linéaire et des interrogations sur l'agri- cert

culture. 
fina

Il est fait mention, sur le certificat, des matières complémentaires pour le.- à l'e

quelles le candidat a obtenu au moins la note 5.

Le procès-verbal de l'examen est transmis à l'inspecteur d'académie, qui, cettg

après avoir vérifié la régularité des opérations, délivre, s'il y a lieu, le certificat tion,

d'études. en ci

Dans le mois qui suit la clôture des sessions, l'inspecteur d'académie adres>e tion

au recteur un compte rendu statistique des résultats obtenus dans son département. étal
Le recteur adresse au Ministre un compte rendu analogue pour tous les départe- re;2n
ments de son ressort. créer,

Ce sont les commissions cantonales qui jugent l'aptitude des aspirants et des par
aspirantes au certificat d'études primaires élémentaires. Ces commissions sont

nommées par les recteurs (1) sur la proposition des inspecteurs d'académie. Ces

commissions se réunissent chaque année, sur la convocation de l'inspecteur d'aca-

démie, soit au chef-lieu de canton, soit dans une commune centrale désignée à

cet effet. L'inspecteur primaire du ressort est président de droit de ces commis-
sions.

Cette institution du certificat d'études primaires est donc sérieuse. lle

permet aux autorités de contrôler les efforts du personnel enseignant et aux parents

de constater le travail et le succès de leurs enfants.

Comme les examens du certificat d'études portent sur:
Ri

(1) Le Recteur est placé à la tête de chaque Académie. Il y a 17 Académies, en Frirwe, d'un eé
ou division territoriale établie aux fins de l'instruction publique. Les Recteurs ont sous leur

autorité tous les fonctionnaires de l'Enseignement public supérieur, secondaire ou primaire.
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la Dictée
l'Eriture la Lecture expliquée
l'Arthmétiu la Récitation
la Rédactionue la Géographie

l'Histoire

ce 'nt ce" matière, qui requièrent Presque tout le temps de la classe.
Et comme la dictée, la rédaction et la lecture servent à contrôler l'enseigne.ment de la grammaire, de la moralen et de l'instruction civique, on Peut conclure queles épreuves du certificat d'études portent sur l'enembqe des programen
En Suisse, dans le canton de Fribourg, que j'ai visité plus Particulièrment, c'est le Livret scolaire qui atteste du degré d'instruction de chaque enfantde la région. Pour chaque élève entrant à léole, il est établi un vret scolaireconfornqément aux Pres@ptions de la loi. Ce livret reproduit les indications duregistre de profession et du registre matricule; il contient en outre, les notes qu'ontobtenues les élèves durant leur scolaritéi Ce livret accompagne le'lève jusqu'àsa sortie de l'école Primaire-le cours est de dix annéesoAvant de recevoir soncertificat d'émancipation, l'élève de l'école primaire suisse doit subir un examenfinal. Nul n'est admis aux cours complémentaias (écoles Primaires supérieures)à l'enseignement secondaire ou spécial, s'il ne produit son Livret scolaire.

Ne serait-il pas temps, dans la province de Québec, d'étudier sérieusementcette question du certificat d'études. Grace à la bonne volonté de notre popultion, la fréquentation scolaire, considérée au point de vue de la présence moyenneen classe, est bonne. Mais ce qui manque et aux parents et à l'élève, c'est la sanc-tion aux différents cours de l'école primaire. Trois certificats d'études volontaires,établissant que l'élève a suivi avec succès 1 T les quatre années du cours élémentai.re; 2 les deux années du cours intermédi 30 es deux années du cours supérieurcréeraient une saine émulation: le certificat d'études primaires serait recherché,parce que aux yeux des parents et à ceux de l'élève il aurait un sens précis et pra-

C.-J. MAGNAN.

CHEZ LES GRANDS EDUCATEURS
"Page. oubliées"

IL FAUT RENDRE L'ETUDE AGREABLE

Remarques un grand défaut des éducations ordinaires: on met tout le plaisird'un côté, et tout l'ennui de l'autre; tout l'ennui dams l'étude, tout le plaisir dansles divertisements. Que Peut faire un enfant, sinon supporter impatiemdntOette règle, et courir ardemment après les jeux?

I.



262 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Tichons donc de changer cet ordre; rendons l'étude agréable; cachons-i

sous l'apparence de la liberté et du plaisir; souffrons que les enfants interrompesit

quelquefois l'étude par de petites saillies de divertissements; ils ont besoin de e,
distractions pour délasser leur esprit.

Laissons leur vue se promener un peu, permettons-leur même de temps en

temps quelque digression ou quelque jeu, afin que leur esprit se mette au large,

puis ramenons-le doucement au but. Une régularité trop exacte pour exiger

d'eux des études sans interruption leur nuit beaucoup; souvent ceux qui les gouver-

nent affectent cette régularité parce qu'elle leur est plus commode qu'une sujétion

continuelle à profiter de tous les moments. En même temps ôtons aux divertisse- fi

ments des enfants tout ce qui peut les passionner trop; tout ce qui peut délass-r

l'esprit, lui offrir une variété agréable, satisfaire sa curiosité pour les choses utils, h

exercer le corps aux arts convenables, tout cela doit être employé dans les diver- q

tissements des enfants; ceux qu'ils aiment le mieux sont ceux où le corps est en le

mouvement; ils sont contents pourvu qu'ils changent souvent de place, un volant

ou une boule suffit. Ainsi il ne faut pas être en peine de leurs plaisirs; ils en inven-

tent assez eux-mêmes; il suffit de les observer avec un visage gai et de les modérer

dès qu'ils s'échauffent trop. Il est bon seulement de leur faire sentir, autant qu'il

est possible, les plaisirs que l'esprit peut donner, comme la conversation, les iou- ex

velles, les histoires, et plusieurs jeux d'industrie qui renferment quelque instrue- tei

tion. Tout cela aura son usage en son temps; mais il ne faut pas forcer le goût

des enfants là-dessus; un jour leur corps sera moins disposé à se remuer, et leur

esprit agira davantage. FENELON.

(L'Education des flles). tii

édu
arti

NOTES PEDAGOGmQUES lo"'
der

Je veux bien profiter de votre généreuse hospitalité pour communiquer à vos soni

lecteurs quelques-unes de mes notes prises un peu au hasard de mes lectures p(da- "cel

gogiques. 
jlsq

Pour débuter, je parlerai de la langue française. L'enseignement de la langue s'est

maternelle demeure toujours, après la religion, la partie la plus importante du pro- Que

gramme. "Elle forme, dit Bréal, le commencement et le centre des études, elle touji

est pour les élèves le principal instrument de progrès." sur J

Aussi bien les "Amis de la Langue française" ont-ils senti le besoin,--inife les v

en France-de former une ligue qui porte un titre un peu compliqué: "société

Nationale pour la défense du génie français et la protection de la langue française

contre les mots étrangers, les néologismes inutiles, et toutes les déformations qui

la menacent."
On dirait que l'on veut copier là-bas notre excellente Société du . er fran- éveil

çais. On se plaint de l'introduction des mots étrangers dans les rues des ville enfar

M-
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françaises, "à la devanture des boutiques, sur les voitures publiques, à la porte deshôtels et des restaurants, dans les lieux de Plaisir, dans les journaux, dans les cata-
dans les expresions de les jeux le toutes sortes, dans les relations mondaines,

dans f le danesi le la vie élégante, dans les appellations et les diminutifs de lavie familiale, dans le langage (lu commerce et le l'industrie, dans la terminologiede la mécanique et des mines, jusque dans les désignations de l'agriculture, pour
les races d'animaux, pour les semences etleintu nsaaors.L'on me pardonnera cette citatio les instruments aratoires."»
bien à notre pays.rdonneraig e ca ion un peu longue peut-etre: elle convient si
faire co rendre Si je signale la fondation de cette société, c'est que je voudrais
la defense du génie frtoutes les Commissions scolaires la nécessité de travailler àlenfenes <lugie prançais et (le la tradition nationale et de les protéger ici contreles influences qui Pourraient les altérer. qu'elles abonnent donc toutes les écolesqui dépendent d'elles au Bulletin du Parier français, afin que les instituteurs etles institutrices luttent avec plus d'efficacité contre l'emploi toujours inutile demots étrangers dans la littéraure, dans la presse, les usages mondains et dans laterminologie de l'industrie et des métiers. (Revue pédagogique, 15 septembre,1911). Ne pourrait-on pas former dans chaque école, un peu considérable, un"Comité du Parler français " Ce n'est pas impossible, puisque cette institutionexiste déjà dam un grand nombre de maisons, v. g. chez les Clercs de Saint-Via-teur.

CONTAMINATION MORALE PAR L'ATELIER.

"L'enfant ne doit Pas entrer à l'usine avant que l'ge ait suffisamment déve-loppé ses forces physiques, intellectuelles et morales; sinon, l'ouvre de son éduca-tion sera détruite." Telles sont les paroles qu'on peut lire dans la grande charte(lu Travail, l'encyclique Rerum noarum. Telle est aussi la préoccupation desarucateurs dans es villes. Je la trouve bien formulée dans un remarquablearticle paru dans la Réforme Sociale du 15 octobre, 1911. L'analyse en serait troplongue. Mais une enquête sociale sur le travail des enfants dans les manufacturesdevient nécessaire chez nous. Et puis, nous ne devons pas abandonner ceux quisont d'ge d'admissionau travail de l'usine. Ces jeunes gens sont à l'âge critique,
"celui où les passions bouillonnent, où l'expérience fait défaut. Leur libertéjusquenlà contenue les grise. Dans leur famille, dans les écoles catholiques, ons'est ingénié à écarter d'eux les dangers moraux; et les voilà qui arrivent à l'usine!"Quelle protection ont-ils pour sauvegarder leur vertu et leur honneur ? On demande

toujours 'beaucoup aux instituteurs, parce qu'on peut toujours comptersur leur dévouement. Me serait-il permis de leur exprimer un désir? Celui deles voir travailler à la préservation morale de l'adolesence par les Suvres patro-nales.

LA BrBLIoTREQUE DE L'ECOLE.

Le Canamdian Teache du 1er novembre nous dit que la plus grande force pouréveille r les intelligences après le memtre, c'est la bibliothque. Il faut former lesenfants à l'amour du livre, pour que plus tard ils puissent charmer leurs loiairs

I.



264 L'ENSEIGNEMENT PRIMARE

par des lectures instructives. Hélas! dans beaucoup d'écoles, on n'a pas sous la
main ces bons amis qui viennent éveiller dans les esprits et les cSurs ce qu'il y a
de plus noble et de plus élevé. Pourtant, nous sommes plus privilégiés à Montréal.
Autrefois, on avait commencé la création de bibliothèques scolaires dans un certain lice

nombre d'écoles. Pour des raisons que j'ignore, l'allocation annuelle a été suppri- trè, I
mée. Cette année pourtant, on a bien voulu voter cent vingt-cinq dollars pour la de la
nouvelle école Garneau (institutrices laïques); et cinquante à l'Académie Mar- nage
chand (institutrices laiques également).

(lui Il'

CAIssEs sCOLAIREs. le gra

Elles sont enfin établies ces caisses, dont nous avons demandé tant de fois la troi: e
fondation. On travaillera à former une génération sobre, économe, laborieuse et Lare
prévoyante. Dans un avenir asses rapproché peut-etre, on verra se réaliser le

désir que je formulais à la fin de l'année scolaire 1908: "Pourquoi donc ne pia renom
associer à l'épargne scolaire la pratique plus féconde, plus éducative de la mutua-
litée contractée dès la première jeunesse et destinée non seulement à améliorer le
présent, mais aussi à préparer de bonne heure la sécurité de 1. vieillesse elle-même ?" pîae r
Quels sont les moyens d'arriver à ce but? pera di

Je les citais à cette époque en rappelant le deuxièé o congrès de la mutualité à ce(t
scolaire qui s'est tenu à Liège en 1905: le rett

1) "L'Instituteur fera comprendre, par des moyens intuitifs, les avantages 14 sept
de la prévoyance et de la mutualité, et fera contracter l'habitude de les pratiquer dès taient j

l'entrée de l'enfant à l'école. "A

2) Le concours des parents s'obtiendra principalement par des causeries cette si
familières. en IX68

3) L'enseignement de la prévoyance figurera au tableau de l'emploi du temps IL
de l'école primaire et de l'école d'adultes avec celui de la tempérance." 190,5, o

Il ne faut jamais se lasser de faire des suggestions, même quand on fait de pro- de la st

pos délibéré la sourde oreille. encore é

ABBE PHILIPPE PERRIER. pageLa page
de son li

Il ek

UN MONUMENT A JACQUES CARTIER . "at e pouvoté pou

Le découvreur du Canada, Jacques Cartier, n'a pas encore de monument qui sera

digne de lui à Québec, la capitale de la Nouvelle-France. qué Par 1

Depuis longtemps déjà, M. Ernest Myrand, historien renommé, réclame pour il y tient
l'immortel marin de Saint-Malo un monument digne de son courage et de son Nu
génie. Dans son beau livre "Une ffte de Nofl sous Jaeguea Cartier", M. Myrand OUÉ
suggère qu'un monument soit élevé en l'honneur de Jacques Cartier, sur l'un des
boulevards de Québec-Est.

M~
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I)s1888, anné(- de, 1a premnière édition Fl!n ête dc.: e ,uJcu< 'rir1 91- 2.56, I. Myrand écrivait: 8)xJrilsCrir"A Québer nous avons une division uinieipal<. (lui Porte' le nos" de quartier.lIqMe4'rjj~"un, marché "Jecq1wn-<'(Irtij," une ruetrè, bien nommée celle-là, parce <qu'<'lle traver,<ase t(>ut<. ,a longueur la re'dcý hi I><inte-aux-Lièvr., et nous Miène., par le Point Itickeli, droit au site de l'hiver-naIge '(les vaisseaux (lu D)écouvreur en l3-9Nous avons encore dbans le collège électoral du comté de québ>er une- paroisse(lui sirte le î,'aa <le 8t-(iah)ria.l do -"(atc" Puis <'f(ore, <hans le îaîè,n<' comté,le- grand lac et le petit lac Vaqe-ate" Enfin la belle et pittoresque rivière*'J<irqites-Cartier" qui donne son non, à la vallée qu'elle arrose; e'le eouh' dans lestroi: "o)Inté< (if Montmorency, Qiuélýee, Portnseuf, avant de se jeter dans le Saint.Laurent qu'elle atteint Près (le la paroisse ('ap-santé."Mais toute cette nomnenclature géographique et cadastral(- ne suffit pas à larenornmsée historique <lu célèbre marin.'Aussi, sur la façade (lu palais législatif, dans une' d<'s ouvertures <lu campa-nile' dédié à Jacques Cartier, le gouvernement de la parovince de Québec va-t-ilplacer la statue, grandeur hérol<îue, de l'illustre découvreur ? C'ertes, le piéde'stalsera dligne de l'Seuvre' <le notre éminent artiste sculpta'ur IIéIaert, car elle' domineraà e'tteý hauteur, Près <le quatre cents Pieds, l'estuaire (le la rivière St-('harles,<le cette historique rivière ('abir-Coubat qui vit entrer dlans ses e.aux, le matin (lu14 septembre 1535, trois pe'tits navires pavoisés aux couleurs de' France, qui por-taienît l'Evangile et l'avenir (lu C'anada!"A Québec donc, et très Probablement avant l'an de grâce 1892, nous auronscette -statue que le patriotique écrivain Entile Chevalier cherchait vainement,en I868, sur les boulevards (le Saint-Malo, (le Rennes et <le Paris.",L<' rêve de l'écrivain français s'est réalisé, grâce au poète Botrel. Le 23 juillet190,5, un Procédait, à Saint-.Malo, avec une grande solennité, à l'inaugurationde la statue du célèbre découvreur. Mais le désir de l'historien canadien n'a pasencore été accompli.
Pourtant, M. Myrand n'a cessé de plaider la cause du grand découvreur.La page que nous citions il y a un instant, il la reproduisait dans la deuxième éditionde son livre, en 1890.
Il est revenu à la charge, en 1908, devant le comité d'histoire et d'archéologieaux Fêtes du Tricentenaire de Québec et proposa qu'un subside de $5,000.00 fètvoté pour l'achat d'une réplique du monument de Cartier à Saint-Malo, répliquequi serait placée sur l'un des boulevards de Québec-Est, boulevard tout indi-qué par l'emplacement de la Halle Jacques-Cartier, que l'on va démolir.Evidemment, M. Myrand n'est pas un lâcheur et quand il forme un projetil Y tient, et prétend bien le mener à bonne fin.Nous l'y aiderons.

I.
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NOTRE CONCOURS
"Une Monographie Régionale."

Le scolasticat des Frères Maristes, d'Iberville, nous a communiqué un trèsjoli essai de monographie paroissiale. Ce superbe travail est dû à un étudiant duscolasticat, et fait honneur à la congrégation qui l'a formé. C'est un modèle dugenre: nous en recommandons la lecture aux instituteurs et aux institutrices, qui,nous en sommes certains, voudront imiter l'étudiant d'Iberville. Comme leconcours est ouvert aux Seules académies rurales, nous avons accordé une primespéciale à l'auteur de la monographie de Ste-Athanas(,..<lkrvilîe.
Cette monographie, nous la publions avec fierté pour nos écoles catholiqueset avec une légitime satisfaction personnelle. Le concours annoncé dans la livrai.son de décembre n'aurait-il pour résultat que d'avoir provoqué l'effort heureux del'étudiant du scolasticat des Frères Maristes, nous serions déjà bien payé de nospeines.
Mais nous sommes certain que plusieurs autres travaux du genre seront publiésdans L'Enseignementg Primaire, après avoir été classés par le jury.

"ESSAI DE MONOGRAPHIE PAROISSIALE"

Saint-Athanase d'Iberville
SonmAiRe.-1. Origines et noms.-. Situation géographique, superficie, popu-ltion.-3. Ed7.e publice.-4. nduite.-5. Agriculture, peche.-6. Débouchée,quis, rout.-7. Partie hitorique.-8. Education.-9. Hommage.-10. Légende.

J.-ORIGINEs ET NOMS.

Au point de Vu CIVIL.-Le Sieur Sabrevois de Bleury fut le premier seigneurde ces terres, concédées en 1733 par Charles, marquis de Beauharnois. En 1781,le général anglais Gabriel Christie en devint le second seigneur. Son fils, NapierChristie Burton, troisième seigneur, lui succéda, et réserva un domaine privé dans leslimites mmes de la ville actuelle d'Iberville. Cette localité s'appelait originaire-ment Bleury. En 1840, W. Plender Leath Christie, enfant naturel de GabrielChristie, et quatrième seigneur, bAtit un manoir, et changea le nom de Bleury en celuide Chririi. Les rues furent désignées par des noms de famille, comme: ruesNapier, Christie, Burton, Mary, An , Ameia; d'autres, par des noms d'agentseigneuriau, tels que: rue Edmond, rue Henry; d'autres, par certaines ;particula-dtés, ainsi que: rues du Marché, du Pont, du Collège. Enfin, après la création 'dudistrict d'Ibervi e en 1857, dans le comté du même nom formé en 1853, le villagefut incorporé en ville sous le nom d'Iberfflle, en 1859.

I. ~
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Au point de vue relloleux.-Ce nouveau berceau de colonisation, connu 1-
paroisses environnantes sous le nom dle Mille-Roches (à cause dles rapides du Riv!h.
lieu en eet endroit), fut constitué en mission catholique en 1821. Mgr Lartigue it
choisit le terrain pour une chapelle et un presbytère, et Mgr Plessis mit cette fut <re dh

paroisse Sous le patronage de saint Athanase, (locteur de l'Eglise. En- 1826, vn
cette inssion dlevint paroisse ré.gulière. Après l'incendie du presbytère, on vil
bâtit un autre en pierre, en 1W8. Bientôt une église plus vaste fut jugée née-j- tle
saire; elle fut bénite en 1848.t<h

2.-SITUATION OEOGRAPHIQUE, SUPERFICIE, POPULATION.j(

La paroisse, (l'une étendue de 17,877 acres et d'une population de 2,700 fii i i (lui V(
est située sur la rive droite de la rivière Richelieu, à l'ouest, et vis-à-vis sailli- do, W
Jean(1); à l'est, il y a les paroisses de Saint-Grégoire et de Saint-Alexandre; au litir-l, <lls
le village de Notre-Dame-de-Richelieu et Marieville; au sud, Sit-nel
Sabrevois. que do:

pilles,
3.-EDiFicEa PUBLICS. Ont lx)

Le Marche.-BAti en 1831 pour débiter les provisions alimentaires. Aujour-
d'hui, bureau <le la Corporation.

Le Palios de Jui.e.-Construit en 1861 par le comté d'Iberville. Le
Âquedut.-L'appareil hydraulique, très ingénieux, alimente d'eau la ville et légume

protège les citoyens contre le feu. L'eau, très bonne à boire, ne manque jamnais. (le nos
Les travaux, complétés en 1883, coùtèrent $30,000.00. animniu

Stiion du feu.-Un appentis abrite les voitures et accessoires. Le corps dleq Lei
pompiers comprend dix hommes, avec fourniment. Une salle spacieuse pour lei; anguille
réunions mensuelles.

Elecrici.-Bâtisse datant de 1909; dépenses, M2,000.00; pouvoir, 90 g'-l(
vaux-vapeur; éclairage des rues et des maisons, 2,000 lampes. L'aqueduc, la sta-
tion du feu et l'Electricité forment un unique corps de bâtiment, au bord de la 1 ie
rivière. grandles

Bureau de poSte.-Edifié en 1908; style moderne, évalué à C25,000.00. le Québe
Banqu.-Succursale de la banque des Cantons de l'Est. Date, 1902. à l'Ouest

I.-
4.-INDUSTRlu. Saint-La

celui <lu
Lea Moudins.-Rien de plus vénérable que leur souvenir. Dès qu'un proiprié- dernier ,

taire obtenait une seigneurie en concession, il y installait un moulin à farine et une Jones, pr
scierie, pour lui et les censitaires. Bleuwy eut done les siens, et la large rivière péage, st
lui fournit les pouvoirs d'eau. Citons les mouline des Mille-Roches et de la Bae Parrc
botte. ministre i

2.-1
(1) Ne pas confondre Iberville avS Sait-Jea-dbeviUle. Ce sont deux localités distino- contine.nt

tes, ayant chacune Weu Buirea de Poste
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I>Ote,'ie Farrar.-.Etaîîie en 1841, elle livre mur commande au grand magasin(:î>ýsiîly, de Montréal, (les articles tels que: cruches, ave-c ou sans anses, (lesjssà beurre,, à sirop, à fèves, à crème, à tabac,, des crachîoirs, des barils pour l'eauà la1 glace, etc. (les objets, fabriques avec la terre glaise de New-Jermey, sontvelîîîlus <lans tout le Dominion.
Poterie Smih-Spcaié waterclosets.U"Sine Bes8elle.-1î86î.-Foll<î,urt et fabricants (le miachines agricoles, et autrestilles que: batteuses, vribles, scies, presses à foin, Pompes, égreneurm, vélocipèdes,foîulons automatiques.
.4telier8 de taille de pierre.-l y en a trois, dont le Plus Important appartientà li C'ompagnie Norcross (lui exploite les carrières (lu Maine' <lu New-Hampshire,(lu %'erunOnt, <lu Massachusietts, et <le New-York. G.randles entreprises: Banquedl, Winnipeg; banque <le Toro>nto, ~~o0O00*gare sud lde Boston; mausolées,<il(lisques, bibliothèques, statues.
Manufacture de signaux de chemin de fer.-Fornd&, en 1911, cette maison fabri.<111(' (les fumé'es et dles torpilles. Les fumées rayonnent à un mille, la nuit; les tor-pilles, placées sur les rails, éclatent quandl la locomotive passe dlessus. Ces signauxonit po)ur but <le stopper k.,, trains à l'approche <l'un danger.

S.-AUR, lCULTURtE, PEUJIE.

Le bassin du Richelieu est très fertile en grains, en fourrages, en fruits et enlégume.s. Iberville, sis dans cette région fluviale, n'a garde (l'oublier les traditions(le nos ancêtres habitant@, par l'exploitationi du sol nourricier, par l'élevage desanilmaux domestiques et par le commerce <les denrées de la ferme.Les Mille-Roches fournissent aux maarchés, de St-Jean et de Montréal desanguilles très estimées. Revenus annuelm: 85.000.00.
6.-DzBoucHEs, quAI8, ROUJTES.

Iberville est comme un quadrilatère desservi par une grande rivière et troisgraîndes compagnies de chemin de fer, à savoir: le Pacifique Canadien, au nord;le Québec Montréal Sud, à l'est; le Vermont Central, au sud; et la rivière Richelieu,à l'ouest.
I.-D'abord le Richelieu, navigable maintenant du lac Champlain au fleuveSaint-Laurent, grice en partie au canal Chambly. Trois Ponts traversent la rivière:celui <lu Pacifique Canadien; celui du Vermont Central; et le pont Jones. Cedernier ,inauguré en 1827, à l'usage des piétons et des voitures, est dù à RobertJones, propriétaire de Christieville qui y dépensa 812,000.00. Revenus annuels dePéage*, 86,000.00.

Parmi les principaux quais, nommons celui que fit creuser M. J.-I. Tarte, ancienininistre des Travaux publies, pour favoriser la navigation.2.-La gare du Pacifique Canadien, construite en 1888, est sur la ligne trans-continentale d'Halifax à Vancouver.

I. ~-
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3.-La gare d'Iberville-Jonction, de 1893, appartient au Québec Montréal
Sud, et dessert la ligne Iberville, St-Hyacinthe, Sorel. ques

4.-La gare du Vermont Central, érigée en 1876, sur l'initiative du maire
Dufresne, dessert la ligne St-Jean, Boston, New-London, et aussi l'embranebe-
ment de Farnham, Granby, Waterloo.

5.-Le New-York Central (Rutland) emprunte la voie du Pacifique Caiadien
d'Iberville à Montréal, et la gare du Québec Montréal Sud.

Les rues de la ville sont droites, larges, avec trottoirs en dalles ou en ciment, Atha
et bordées d'arbres. soleii

de nu
7.-PARTIE HIsTORIQUE. territ

Iberville est un ancien lieu de portage. Ses rives ont vu l'expédition de Chai- mot

plain (1609); les voyages du P. Jogues, (1642-1646); l'expédition de Courcelles
d'abord,et celle de Tracy,contre les Iroquois, (1666); le passage des troupes françaises
commandées par Montcalm, Lévis et Bourlamaque (1758-1759); le siège du fort
Saint-Jean, par le général américain Montgomery en 1775.

Ruisseau Hazen.-Ce cours d'eau tire son nom soit d'un tanneur qui avait

là son établissement, ou d'un capitaine anglais Moses Hazen qui y résidait. Ce
capitaine se joignit aux Bostonnais, lors 4e l'invasion de 1775.

Guerre civile de 1887-188.-Elle eut ses contrecoups à Saint-Athanase. Les 6

troupes anglaises profanèrent l'église, et plaintes de ce sacrilège furent adressées 7
à Sir John Colborne par Mgr Bourget. 8

Hommes politique.-Charles Laberge (1827-1874), député d'Iberville. Hono. 9
ré Mercier (1840-1874), ancien premier ministre de la province de Québec. 10

11
8.-EDUCATION. 12

13
La première école remonte à la loi scolaire de 1824. La Législature du Bas- 14

Canada ayant passé une autre loi en 1829, pour l'établissement d'écoles éléien-

taires, les Athanasiens en profitèrent pour fonder plusieurs écoles. Création de la Ibei
commission scolaire à cette époque.

Collège académique.-Cette institution acheta de R. Jones, bourgeois d'Iber-

ville, la propriété et la résidence de celui-ci, à l'embouchure du ruisseau Hazen.

Ce Collège, sous la direction d'ecclésiastiques, s'ouvrit en 1864, pour se fermer,
faute de ressources, en 1867.

Les SSurs de la Congrégation de Notre-Dame.-achetèrent, en 1868, le susdit

établissement qui est aujourd'hui une de leurs écoles les plus prospères.
Les Frères Maristes, en 1885, appelés par les autorités religieuses, prirent pos.

session de l'ancienne école des garçons, tenue avant eux par des prêtres et des

lalques. Iberville est la résidence provinciale des Frères Maristes. On s
La ville a les deux écoles des Frères et des SSeurs; la campagne en a six, qui lenseigne

sont: deux, pour le rang Saint-Edouard; une, pour le rang Saint-Michel; une, pour "Program
Grande-Ligne; une, pour le 3e rang; et une, sur le bord de l'eau. Xplicite s

E-
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Il y a une église anglicane avec presbytère et école. Ces huit écoles catholi-ques et la dissidente comptent 400 élèves environ.Le Cercle d'études des jeunes gens est dirigé par l'abbé Trudeau.

9.-HommAGE.

Sze curés se sont succédé dans le ministère curial de la paroisse de Saint.Athanase. M. J.-Charles Cormier est le curé actuel. En finissant, rendons undoleiinel hommage et offrons notre respectueuse reconnaissance au vaillant clergéde riotre patrie, qui, par une vie pleine de luttes et de labeurs, au sein de vastesterritoires, a su façonner pièce par pièce, comme les abeilles leurs rayons, selon unmot jusement célèbre, nos belles paroisses canadiennes,

1O.-LEGENDE.

1 Eglise et presbytère
2 Frères Maristes
3 Sours <le Notre-Dame
4 Manoir seigneurial
5 Palais de justice
6 Ecole de la ville
7 Aqueduc, feu, électricité
8 Gare du Pacifique Canadien
9 Gare d'Iberville-Jonction

10 Gare du Vermont Central
11 Eglise anglicane
12 Cimetière catholique
13 Bessette
14 Poterie Farrar

Iberville, décembre, 1911.

Rues principales:
A rue Napier
B rue Christie
C rue Burton
D rue du Collège

E rue (lu Pont

F rue Stevenson
G rue Henry

H rue Edmond
I rue Surveyor
J rue du Marché
K rue Mary
L rue Ann
M. rue Ferry
N rue Pamélia

ScOLATISCAT DES FRERES MARISTES.

HYGIÈNE

I

Enheignement de l'hygiène.

On s'inquiète, en certains quartiers, et avec raison, de savoir si l'on donne à"enoignment de l'hygiène à l'éoe primaire, la place qui lui convient. Le"Programme du Coité catholique du Consei de l'instruction publique" est trsexPlicite sur ce point. 'Otutopblue etrè

'I
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Nos institutrices ne sauraient trop se pénétrer de l'extrême importance de ce
sujet, et elles devraient en imprégner, pour ainsi dire, tout leur enseignement. Nous
voulons bien croire que toutes les institutrices connaissent leur devoir sou> re
rapport, mais toutes le remplissent-elles?

Nous savons que dans un trop grand nombre d'écoles, on crache libreniit E
sur le plancher, qu'on y fait le balayage A sec, que l'on se soucie fort peu de l'aa- c
tion et le la ventilation.

Est-ce que vraiment on a élaboré des programmes, promulgué des lois por t
le simple plaisir d'ennuyer les gens?

Nous le disons avec beaucoup de regret, dans certains quartiers, on traite h
cette question de l'enseignement et de la pratique de l'hygiène, comme une else
absolument négligeable. C'est une négligence contre laquelle il faut réagir. dg

Messieurs les Inspecteurs feraient une belle oeuvre s'ils plaçaient en face de R
leurs responsabilités, les institutrices qui ne se conforment pas A leurs instructions
sous ce rapport. ol

II 19

Aération et ventilation.

Pourquoi insiste-t-on autant sur la nécessité de bien aérer et de bien ventiler
la classe?

C'est parce que nous avons absolument besoin d'une grande quantité d'air
pur pour nos poumons.

Le sang de nos veines vient puiser dans nos poumons l'oxygène dont il a besoin 191
pour nourrir, réchauffer et vivifier nos tissus.

Où les poumons vont-ils puiser cet oxygène?
Dans l'atmosphère qui entoure l'individu.
Supposons un local hermétiquement fermé, habité par un groupe de personnes

qui y séjournent un certain temps. Ces personnes auront bientôt fait d'épuiser
la somme d'oxygène que peut contenir cette pièce. Et par quoi sera remplacé
cet oxygène?

Par l'acide carbonique et les matières animales exhalés par ces mêmes indivi-
dus. Alors, à la place de l'air pur saturé d'oxigène dont nous avons besoin, nous.
absorberons, à pleins poumons, un air usé chargé de matières toxiques comme
l'acide carbonique et les autres déchets de la combustion de nos tissus. Nous
respirerons un air qui a été respiré par d'autres personnes et nous en chargerons
notre sang et tous nos organes. Cette manière de faire produit, dans très peu de Ltemps, de graves résultats sur la santé générale. main j

Nous croyons que ces quelques observations sauront démontrer l'extrême G.
nécessité de la ventillation et de l'aération de toutes les pièces où l'on doit séjourner. je puis

cette d
Janvier, 1912. J.-G. PARADIS, M. D. rendan

gnemnel
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Ins8tituteurs et in stitutrices en disponibilité
Nous avons reçu Plusieurs lettres à ce sujet, mais presque toutes les Personnes

,qui nous ont donné leur nom sont actuellement engagK&es. Ce sont les instituteurs
t et les institutrices en disponibilité dont nous avons dlemandé les noms. Quant à

t-celles et Ceux qui occupent un POsîti, inutile de les mentionner ici, attendu que c'estPour venir en aide aux comnaismions scolaires qui ont besoin d iuars<é an1» tenant.(ltiuarsd 
minVoici l'adresse de deux institutrices en disponibilité dont on nous a fournite les< noms:

ýse Dame Veuve Narcisse Thibault, Saint-abrieî..tîeStratforî.enr 
comté

dIf Wolfe: Brevet élémnentaire obtenu au Bureau des Examinateurs des Troisýle Rivièreâ en 1878.
lisMari-~Clara 

Nadeau, Saint-Aiexis, comté <le Montcalm:. Brevet élémentaire
obtenu au Bureau central en 1908. Titulaire <le l'école No 4 de Saint-Alexis en1910-1911.

er Bureau central des examinateurs catholiques
rEsactua A coîtnxa

A la 29e ligne de la, Paire 163 de l'Enaee.n1 pima, livraison du mois de novembre
in 1911, remplacer le nom de Mlle LeBreux, M-Adéline, Par celui de'Mlle Boisvert, M..Le.Clémýen.

ce. Cette dernière a obtenu le diplôme modèle français, avec l'a note "distinction",

PS Les écoles primaires et les écoles normales, en France,Pr en Suisse et on Belgique
PREMIERE PAIE-FRANCE-HAPITREII

LE PERSONNEL ENSEIGNANTle

is B. GOUVRvmp.x nu DzaCTER,1  DI: L'ECCOLBle La drectiongénérale de 'inspecteur primaire dont nous venons de parler est reprise en sous.
main Par le Directeur de chaque émole et appliquée suivant les besoins du milieu.

le Grâce à la cordiale bienveillance de M. Ravis, Directeur de l'Ecole publique deSitAad.je Puis inclure ici les Directions Pidagagqm qui viennent d'être traaamis, aux institut,= de

cette dernière localité. Lor, de mon Popaag à Saint..mnand 'le Directeur, de l'Ecole publique, oe
rendant au désir de laspecteu, primaire, Préparait déjà une direction Pédagogique ou l'enss.
gnement de la géogàphie Pour la Prochaine rentrée, des classes (octobre 1909.2Voici ce documnent, Un modèle du genre:

'I
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"Ecoles publiques de garçons de Saini-Amand

DIRCTIONi PEDAOOliQUEs en
ra

ENSEIGNEMENT DE LA GEOGRAPHIE crn'

Toutes les branches d'enseignement doivent concourir au but que se propose d'atteindre s e

l'école primaire. 
W

Il convient donc tout d'abord de préciser ce but si l'on veut établir d'une façon rationnelle

ce que doit être l'enseignement de la géographie. pos
"L'éducation intellectuelle, dit le règlement de 1882, telle que peut la faire l'école primaire

publique, est facile à caractériser.
"Elle ne donne qu'un nombre limité de connaissances. Mais ces connaissances sont choisie

de telle sorte que non seulement elles assurent à l'enfant tout le savoir pratique dont il aura besoin

dans la vie, mais encore elles agissent sur ses facultés, forment son esprit, le cultivent, l'étendent nati

et constituent vraiment une éducation." (n

Or, l'enseignement de la géographie, tel qu'il se pratiquait naguère et se pratique encore

aujourd'hui, ne saurait répondre à cet idéal. . .ion
Enseignement mnémotechnique, telle état sa caractéristique; énumération plus ou molms i -

ehe, noms à apprendre et à retenir, cartographie basée uniquement sur la direction générale die

cours d'eau, et c'est tout. A la vérité, on y ajoutait aussi quelques idées fausses notamment sur le a pl

relief du sol, mais cela ne tirait pas à conséquence.
Dans tous les cas il n'y avait rien qui puisse développer le jugement, provoquer la réflexion,

éclairer la raison. tanili

On en était réduit à se renfermer dans les connaissances pratiques, et, comme la mémoire

seule jouait un rôle, le temps ne tardait pas à faire table rase du résultat péniblement obtenu prinei

par les six années d'efforts de la scolarité. plys:

Mon intention ici n'est pas de critiquer: l'enseignement de la géographie ne pouvait être spein

qu'en rapport avec l'état de cette science. Mais depuis quelques années elle a fait d'énonnes attein

progrès et dès maintenant son étude peut remplir un rôle véritablement éducatif. région

Elle ne se contente plus de constater et de décrire ce qu'on trouve à la surface de la terre; N

elle en recherche les causes, en déduit les effets et les conséquences. terrar

Elle procède de la même manière que les sciences physiques et naturelles et devient à ce titre areliée

une véritable science. . . rann

"La géographie, dit M. Buisson, n'est plus, ne peut plus être une science isolée et restreimte: quastr
elle ne décrit pas seulement, elle explique. La vue des phénomènes actuels suggère soit pour le quate

passé, soit pour l'avenir, les plus fécondes inductions; les accidents du sol qu'on se bornait aut r- Mi

fois à enregistrer comme autant de bizarreries de la nature, ont trouvé eux-mêmes leurs lo'i, merci a
leurs raisons d'être, leur place dans une harmonie universelle." Tmi

Depuis quelques temps déjà des essais sont tentés pour entrer dans cette voie nouvelle. pree

Le premier, M. Foncin a lutté contre la division des continents en bassins, division qui ne Il a
saurait donner une idée juste d'un pays. Il a introduit la division par régions naturelles beaucoup me de r,

plus logique et plus propre à donner une idée exacte du caractère particulier de chacune des diffle Du

rentes parties d'une contrée. D'autres, Lanier, Duval, Leap et Baudrillard, Vedel, etc., etc. ont trouvere

introduit dans chaque leçon des lectures géographiques faisant aussi entrer en scène l'imaginat ion phiep..

et rendant l'enseignement plus attrayant. D'autres encore tels que Ferrand, Toutey, se sont CouN a

efforcés de donner à leurs leçons mêmes une forme à la fois descriptive et énumératrice, expli- graphie

quant certains phénomènes et recherchant quelquefois les causes de tel ou tel fait géographique. PhyiquE

Il y a là un réel progrès et à mesure que de nouveaux ouvrages paraissent, on sent le courant

s'affirmer de plus en plus vers un enseignement rationnel. C'est ainsi que MM. Dutilleul et St-A

Ramé, O. Reclus, Murgier, Rogie et Despiques posent les principes de la géographie scientifique

avec asse de netteté et s'efforcent de les mettre en application.

Mm



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
275

Nous pouvons donc, dès maintenant entrer résolument dans une nouvelle phase pour l'csi.gnement de la géographie. Autant que possible, en étudiant les Phénomènes géographique& nous
en rechercherons les causes,'nous en déterminerons les lojs,nous en déduirons les conséquences. La
raisn sera aussi continuellement tenue en éveil et toutes les facultés intellectuelles seront misesc' puvre: observation jugement, raisonnement, abstraction, généralisatonl Limagnation'y Perdra rien d'aillurs p la Poésie qui se dégage d'un beau site n gan. qanaionlagent; et quant à la mémoire, elle sera singulièrement soulagée dès lors quelle n'entreraPlus seule en scène.Ainsi donc, chaque Phénomène géographique a ses lois, encore incomplètement connues, c'estposible, mais suffi n pour qu'elles Puissent entrer dans le domaine de l'enseignem st.eNse e.examiner comment, et dans quelle mesure elles peuvent nous servir an oAu Point de vue Pratique dce que l'enfant destiné au travail professionnel a beoin de ron.n tre, c'est la vie agricole industrielle et commercia le des différentes régions de la France et du

monde entier, leurs riesses; naturelles, les voies de"'mujai~ u emtet e cagsOréard). ettn qui permettent les échanges"Or cette vie agricole, industrielle et commerciale da chaque r3gion ne s'est pai créée au hasardnon Plus que les voies de communication Tout établissement humin n'est qua la résultantedes conditions du sol et du climat. Ces conditions du sol il nous faut d'abord les rechercher,erès quoi nous tirerons les connaissances pratiques qui, ainsi déduites, auront des chanchs sieuSei d'tre retenues.
L'écoulement ou 'infiltran des eaux, les richesses agricoles ou minérales4, en un mot l'ihabi.

tailité d'un Pays dépend essentiellement du relief du sol et de la nature des terrains qui le conpn
srnNouisétudierons donc d'abord ce relief et nous en ferons l'historique; nous rechercherons les
PriniPles lois suivant lesquelles il se modifie sans cesse et nous serons ainsi amenés à diviser un
pays: 

1 en régions jeunes avec leurs pis abrupts, leurs torrents, leurs lacs, leurs r3ss urce
epriales qui commandent le mode d'existence de homme qui les habite; 2° en régions ayant

atteint leur pleine maturité et qui, dès orn, offrent aux humains le maximum de confort; 30 enréions atteintes par la décrépitude et dont les ressources sont moins variées.Nous examinerons en mêe temps la nature des roches qui composent le sol et les différents
terrins qui constituent la croùte terrestre. Nous montrerons les caractères sPàteiaux des terrainsarchéens, Pauvres en chaux, Plus favorables aux bois et aux landes qu'aux cultures; des terrainssten(laires où dominnt les m aim souvent trop secs, mais généralement assez riches; des te.ein tertiaires ai riches en matériaux et se étant à une si grande variété de cultures; des terrains

quatemai enfin avec Jeur grande fertilité.Nous nous expliquerons ainsi l'établissement de grands centres ag , in'itril, com-merciaux et nous pourrons rechercher suivant quelles règles se sont établies ls g.aad3s vies decomm enication qui relient ces centres.Telles sont les bases mmes de l'eseignem 5 0n de la géographie tel que ois d3vant la com.prendre.
Il nous resteantenant à entrer dans le domaine pratique pour l'établissemeat d'un pragram.me de répirtition mensuee basé sur ces vues générales.1) rn la Préparation de leurs cours, conformément aux programmes ci-joints, les mi ttres

trouemnt dl" renseignements utiles dans les ouvrages suivants: Rogie et DespiqunsjG
3;ra

Pldt'ý-Cours moyen, 0. Reclus-I géographie vivante. Duilleul et Ram6ê16é>grphi-Cphsu moyen. Murujeriýphi<,<> 
élémentaire etc., moyen. Gaston Dadu-.

gràphie. gdnér aCmn d'Almeida--G(éoraphie 
physique. De LaPPareLt-oraphiephysique. Vidal de I4blache-Tablceu de la géographie de la France.

St-Amand, le 2 0 mai, 1%» Le dit
(à J. RavrM.1

C.-J. MAGNAN.

'I
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Feu M. Adolphe Fontaine dlire

Le 2 décembre dernier, à l'fige dle 71 ans, eit décédé, à Jloliette, l'un des doyens de l'inspee. i lttén

tarat, M. Adolphe Fontaine. C'est le 5 juin 1874, que MI. Fontaine devint inspecteur d'écolvs;

M. l'inspecteur Savard, de Chicoutimiî, fut nommé à la même date.

M. Adolphie Fontaine naquit à Maint-Jacques-de-l'Acliigjtn, dans le comté de Montralîîî.

le 16 avril 1840. Il fit sem études classiques au collège de L'Assomption, de 1851 à 1858. Admîis Panta

à l'étude du droit en octobre 185, il devint avocat le 7 juillet, 1962. Pendant ses études légales,

il obtint, en septembre 1860, du Bureau des examinateurs catholiques de Montréal, un brevetE

ou diplôme pour école modèle. Il enseigna à l'école modèle de L'Assomption, de 1860 à IStil.

En 1862, il se fixa à Joliette comme avocat pratiquant. En 1866 il commença à publier la GaMIC

de JolùeUe, et en fut le rédacteur jusqu'au ter janvier 1882. MI. Fontaine fut nommé inspecteur une pi,

d'écoles pour les comtés de Joliette et tle Berthier le 5 juin 1874. Marié en 1869, M. Fontaine I

devint le père d'une nombreuse famille, 15 enfants, dont plusieurs vivent encore, ment 1,

Voici la délimitation du district de M. Fontaine: le comté de Joliette, excepté la munici- Ou bic,

palité de Saint-Paul; celui de Berthier, excepté les municipalitéw de Lanoraie et de Lâaete; de son

les cantons Masson et Laviolette, dans le comté de Makinong6. rang"
qui le r
change
que jou
robe où
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BIETRODOLOGIE

La rédaction à la petite école
ous Présentonsl aujourd'hui ue hisbèi,«re mann parol.,; au moyen tde laquelleonPourra faire fi' aux lit u exiri,,'l dcV r;laetion. I,histoire nanR parole.,

4:Idresse à l'inte*lligence., par le 4vn,ý de lat vun.; c'es ce suenu les enifants dloiventexer er olar c<a pr,. ,lr 00e q u 'i N la u ro n t e nsuiit, à~ raco nter; et, p o ut r les aid er à
bien voir, on se serviraî itvantligc:îe,11î(it, (If quýt ions4 dlans l0 genre de celles quisulivent:

NMaltre.-Met, enfants, je vais Vous montrer une image qui va vous raconterune Petite histoire. NEoutez bien, avec von yIeux; Car l'image ne parle qu'aux Yeux;
mais quand on sait bien voir, on' romPrenl comm,'l si l'on entendait parler et mêmebien mieux. Regardez: (montrant le NO 1 Reulemnent) que voyez-vcus <Ians cetteimage ?

DJifférents élève4.-je vois Une feînmn'e <lui va accrocher <an pantalon,..je vois une paire <le bottines'. -je vois un rideau relevé qui laisse voir plusieurscrochets destinés à recevoir des vêtvenlents, etc.M.-Nous pourrions donner un nom à cette dlane t faire une Phrase pourdire ce qu'elle fait. Qui va e sayer?JosePh.-Ma,lîî> Bl'l " mu va ierrocl,,r le pantalon dec son mari.M.-Voyons4 lm enfants, 1)<'nm('z-x)um (lue cette' phrase <lit assez Pour êtreintéressante?.. Lýouis, qu'en (litesm-vous ?louis.-Non, M.; mais Je ne sais pas ce qu'il faudrait <lire.M.-Et vous, Antoine?Antoine.-M.; on pourrait peut-être dire que Mme Bellehumeur a brossé le
Pantalon et qu'elle a fait lat revue des boutons pour voir s'ils sont bien solidles.If -Mais oui, c'est teNê bienl, voilà de très bonnes idées.Et les bottines qui sont là à terre, qui ('st-ce qui les a mises là ?Joseph.-.Mme flellebumeur, après les avoir frottées.M.-Bien, maintenant avec tout ce que nous avons lit, essayez (le faireune phrase qui exprime bien ce que vous lit l'iniage.Les élèves.-(écrivant) Après avoir frotté. les bottines et brosslé soigneuse.ment le pantalon de son mari, Mme Bellehumeur va les ranger dans le garde-robeOu bien: Mme Bellehumeur a frotté les bottines et brossé le pantalon de rechangede son mari; elle va les serrer soigneusement dans le garde-robe, les bottines bien

rang("e à terre, au bas du mur, et le pantalon bien tendlu, accroché derrière le rideauqui le protègera contre la poussière. Ou autrement encore: Monsieur Bellehumeurchange tous les jours de bottines et de pantalon; Madame Bellehumeur brosse cha-
qui, jour ceux que son mari a portés la veille, et les serre proprement dans le garde.robe où M. Bellehumeur les prendra le lendemain.

'I
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-hqeélève Pourra eprimer les choses différemment; important, cescij'il exprime clairement et correctement. 
NM.(otatle carré No 2)Maneatm<sefnsvooslsue<eJ'histoire; que vous (lit Cette seconde patenat le natv nl ut j

Mi v s.0 voit un homme (lui se tif-nt sur fin pied, il 
'iatq 'lvasu e nlar 

les bras (ten u,
M--C'est vrai; mais qui est cet hommec? Qu'est.ce qui le fait sauter ?Tý*.Le1( <le trouver.
Louis.-M., je crois que c'est M. Rellehuineur <lui saute parce qu'il a peur.M-la peur (le quoi ?Louis.-En voyant le bats dui pantalon (qui tombe sur les bottines, il croit voirles Pieds <'un homme qui se cache derrière. le ridleau.Mf -E t pourquoi a-t-il peur de cet homme ?Louis-Il pense que c'est un voleur.

M.Ou,'etbien cela. A présent,' vous êtes capables <le fairc une phrase
plour exprimer ce que vous dit cette secondle partie <le l'histoire ?Elèvesl.-(éc.ivant) Mme Bellehumeur a tiré soigneusement le ride.au sur le
vêtenie<nt accroché. Quelque temps après, M. BlAmYhmeur entrant dlans la
chiaimbre, aperçoit le bas <lu pantalon qui tombe si bien.sur les bottines, qu'il m'imna-gine voir les pieds <'un homme caché derrièreý le ridleau, et saute <le frayeur à l'idéeque c'est un voleur.

(De 'fl'me que plus haut, les élèves pourront l'exprimer. différemment.)Af.Maitenntvoyons la suite. (Découvrant le No 3) que vous (lit ceci ?
Elèves;.-M. Bellehumeur armé d'un revolve.r, mlontrep à ma femme les pieds<lu voleur qu'il a dlécouvert.
AI-il Bellelmumeur est-elle entrée ?Elève.-Non, elle est encore à la porte et regardle; l'excitation <le son mari larend inquiète.
NM.-Et que fait le voleur ?Les élèves (riantl-li ne grouille pas.MI-Oh!1 ce n'es4t pas bien lit: le verbe grouiller veut (lire se mouvoir en grand

nombre et dans tous les siens, une foule grouille, des fomis grouillent. flans votrerépon-se il aurait fallum prendlre une autre expression puisque le vole'ur est seul.Antonio.-M., on pourrait dire le voleur ne bouge pas.N.-Oui, c'est le mot ... Faites maintenant une phrase pour exprimerce (lue. vous dit le No 3.
Elèveà (écriant)-M Bellehumeur a couru prendlre soit revolver et revientsans crainte, avec Mme Bellehumeu,. un peu effrayée (le Ilexcitation (le son mari.

D'unîe main celui-.ci montre à sa femme les pieds que le rideau ne cache pas et del'autre il tient son arme braquée dans la direction du voleur.MI.-Nous allons avancer un peu et voir la fin de l'histoire. (Montrant keN' 4.) Que voyezvou maintenant? .... Vous, Joeeph ?

I.
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Joseph.-Mme Bellehumeur est entrée, puis elle a tiré le rideau qui cachait pa
le voleur. M. Bellehumeur demeure surpris en voyant son pantalon accrochéàC
au-dessus de ses bottines.

M.-Quel air a Mme Bellehumeur?
Elèves.-Elle a l'air de sourire en tirant le rideau.
M.-Pourquoi ?
Elève.-Parce que c'est drôle de voir que M. Bellehumeur a eu peur pour rien.
M.-Et M. Bellehumeur, quel air a-t-il?
Elèves.-Il est surpris et un peu honteux, en voyant que son imagination seule

lui a causé une telle émotion.
M.-Oui, il est tout penaud; il aimerait mieux maintenant avoir affaire à

un vrai voleur, au moins il n'aurait pas l'humiliation d'avoir eu peur d'un panta-
lon inoffensif placé au-dessus d'une paire de bottines bien pacifiques.

Après toutes ces réflexions vous pourriez faire une quatrième phrase pour expri-
mer ce que nous dit le N° 4.

Elèves (écriant).-Mme Bellehumeur a bientôt compris l'erreur de son mari.
Elle entre et écarte le rideau en souriant. M. Bellehumeur en reste muet de sur-
prise, les bras lui tombent et il est tout penaud d'avoir eu peur pour rien.

M.-Au lieu de dire pour rien, vous pourriez exprimer les idées de pantalon
et de bottines .... Voyons, vous, Louis? fiee

Louis.-.... d'avoir eu peur d'un pantalon inoffensif suspendu derrière un
rideau au-dessus d'une paire de bottines bien pacifiques. and s

M.-Voilà qui est bien. Vous êtes préparés maintenant à raconter par écrit
toute cette histoire; et ce sera votre devoir de rédaction pour demain. alf v

-Le mattre donne alors le canevas suivant:
CANEvAs.-Mme Bellehumeur-ce qu'elle a fait des bottines et du pantalon. or, It

-M. Bellehumeur, peur qu'il éprouve.-Les moyens de défense.-Son désapoin-
tement à la vue de ce qui lui a fait peur.

CoRaIGE.-(exprimant d peu près ce que les élèves pourront faire). others
Madame Bellehumeur est une femme d'ordre; tous les jours elle frotte les il

bottines et brosse le pantalon de rechange de monsieur Bellehumeur. Elle accro- collar.
che ensuite le pantalon dans le garde-robe très simple voilé d'un rideau, et range 12
soigneusement les bottines, afin que M. Bellehumeur les ait à la main sans chercher. 13

En entrant dans la chambre, l'autre jour, M. Bellehumeur fut frappé d'épou- 14
vante. Il a vu, au-dessous du rideau, le bas des jambes d'un individu qui se cache above t
là derrière; c'est assurément un malfaiteur qui guette le moment de faire un mau- 15,
vais coup. Sans perdre de temps, M. Bellehumeur court aux armes et revient 16.
le revolver au poing, suivi de Mme Bellehumeur qui est un peu inquiète de l'exci- 17.
tation de son mari. Sans entrer d'abord, elle regarde les pieds du voleur que son boots o
brave mari lui montre d'une main, tandis que de l'autre il braque son revolver dans 18.
la direction du brigand.. sitting C

Alors Mme Bellehumeur rassurée entre dans la chambre; elle écarte, d'un air 19.
souriant, le rideau et M. Bellehumeur demeure muet de surprise, tout penaud de 20.
voir qu'il a eu une telle peur d'un pantalon inoffensif accroché au-dessus d'une in front

1~
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paire de bottines bien pacifiques. Ij afinerait fiieux alors avoir réelleinent affaireàun N'rai voleur, tant il est humilié d',avoir eu pe(ur (le rien.
Ce corrigé ne doit pas, être lu avant, il devra être comnparé après le travail dlesélèves avec ce qu'ils auront produit.

H. NANSOT,
In8p. d'école..

Leçon d'anglais
D'APRES LA METHODE 1NATt7RELLE

1. How old is the girl in the picture? She is about twelve years old.2. lm her hair smnooth ? No it is not smjooth, it is fuzzy.3. Where is it fastened ? It fis fastenecl at the back.4. Witb wbat i it fastened ? It is fastcne.i %rith a ribbon.5. What have you to say of the girils forefivad, car, and nome. Sie ha., anie forehead and a well shaped car and nome.6. Describe ber eyebrows and cyelasbeq. Her eyebrows are wvell markedand straight and ber eyelasl.es are long.7. 0f what lm ber frock made? It is ruade of sonie woollen or baîf cotton!1df wvoollen stuff.
8. 1s it a Plain, that is an ail one colored, stuiff? It is not a plain stuif.or, It i4 nlot an ail one colorecl stuif.9. What kind of s9tuif la it ? It is a Ftiif with a pattern.10. What ie the patterna? It is squares, eaclm one being separatecl from fourothiers by narrow rectangles.

IL. Ha.,the gi1»ýs frock acollar? No,it bas nocollar. or, No itbas not acollar.
12. How is the frock at the neck? It is a little open in front at the neck13. How is iteut at the neck? It iscut ina point.14. How are the sleeves of the girl ls frock ? The rigbt eleeve la tucked upabove the girl's elbow wbile tie lcft one is down to ber wrist.15. le the girl'.4 frock short or long? It is neither short nor long.16. How far down doeq it reach ? It reaches baîf way below ber knee.17. What bas she on bier feet ? She bias black stockings and buttonedboots on ber feet.

18. What is tbe girl sitting on? or On wbat in the girl sitting? She issitting on a chair.
19. Where is the girl sitting? She is sitting atan old-fashionej sebool desk.20. What is on the desk directly in front of the girl? On the deek, directly.in1 front of the girl, there in a eheet of paper.

'I
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21. WVhat is tue irl's left hand restinig on? I sriglgtyo h pepaort Of the sheet Of paper. ' srsiglgtyo h pe22. Wh'at i" the girl holding between the thuin 1) and fingers Of t le righit hand ?She is holding a Penholdecr and Pen.23. NViere are the' girl'$ riglit forearni and haîîd ? The girl's riglit foreamis resting on t'le s'lantedl toi) Of th, de-sk while lier land witli the pen etween thethlilmb an(l finger is resting on ishtofppr24. Is the girl looking down att lte )aper? rNo, she i, flot looking down atthe paper.
25. Wlierc. is she looking? or In what direction is she looking? Ship islookîng straiglit alicac. or, Sle is looking s1traiglit ici front of bier, or, Shie islookinig directly ahea<l. 'n. Sile i4 looking directly in front of lier.26. Whiat expression have lier eyem ? Uer eyes have a faraway expression.or, Her eyes have a faraivay look.27. Are the girl's lips prcssed together ? NXo, tliey are slightly partcd ?28. What is the' girl doing? She is thinking. 0f what is she thinkiag?She is thiaking ivhat to say in the' letter whieli she is about to write.29. To whonî is mihe writing? SHie is wvriting to her mother30. How do you know sueis writing to ber nhotîcer? Tht lrst wordsof berletter are printed at the bottomn of the' picture.31. What are the words? The' words are: "Dear Mother of my hart".32. Are ail tue words properly spelled ? No, one' wor(l is misýspelledl.33. WiVîicl word is mismpcîled, and liow should it be spelled ? The word ishart andl it should be /cert.34. What is on the desk besicles the paper on whieh the girl is writing? Onthe desk, besicles the Paper on wlîjcl the' girl i., writing, there lire a sileet df paper,blotting paper, I suppose, and an ink lottle.M . For wlîat is blotting paper used ? It is u-Sed to dry the writing on alnge Icefore turning it Over.

36. 0f what i s the inkiiottle malle ? It s mnadle of glass.37. How (Io yoti know that it is madle of glass ? I kaow that it is made oflss liecause the liglît shines througlî the top of it.38. Prom what (direction does the lighit iii the picture t'orne? It cornes fromna Wjîicîow ia front of the girl ?
39. Can you sec tht' wiadow? No, I cannot see it. How dIo you kaowtliat there is window ia front of tht' girl? The' light must corne from tht' frontbecaise, the' girl's shadow isbehind her.41. Under the desk,? fasteaed to the' crosspiece which keeps the legs fromspreaduing, what is there? Under tht' dt'sl tîjere is a slîelf fasteat'd to thecrosspiece which keeps the' legs from spread ing.

J. AHERN.

'I
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Instruction religieuse

LA TRES SAINTE MESSE

LES FINS DU SACRIFICE DE LA MESSE

LA MESSE ET LEs AmEs .Dtt PluRATOIRe. mes le memento dms vivants, il y an :i-i
celui àe. trépassés, et IlEglise a ajouté, aux 1iuTéý. ',,

Q. Le sacrifiee di, la miese peut-il soulager auj rentes messd iecel.mdfns
délivre les dmes du purgatoire? Toutefois, afin de faire comprendre :,% lud

R. lie sacrifice de la messe soulage et même fidèles qu'il vaut mieux entendre oti br

délivre lm énnes du purgatoire en leur remettant célébrer des mosses de leur vivant, j'ajoi I
les peines temporelles dites à leurs péchés., avec Perrone: "Que le sacrifice de la me

Ex. Le Concile de Trente enseigne que les n'est utile aux morts qu'en remettant à ce.Il
&mus du purgatoire "sont seccourures par les derniers la peine temporelle dite à leurs péchés,
suffrages des fidèles et surtout par le saerifice non d'une manière infaillible, mais par voie de
de l'autel." suffrage, selon le bon plaisir de Dieu. D'où on

Saint Cyrille de Jéruslcm déclare "que le conelut que l'effet de ce sacrifice n'ust pas atuesi

très saint et redoutable sacrifice de l'autel offert certain pour les morts que pour les vivants."
à l'intention des défunts leur est d'un très Pè '

grand secours."' D.-M.-A. MAGNAN, Ptre Sa iller,

C'est pourquoi, s'il y a, au Canon de tlT vu

LANGUE FRANÇAISE l il

COURS ELEMENTAIRE tant je tremblais qu'il n'attrapâ't des coupsta tns

Orthographe, GrmmMaire et lbgre. -,;i L. VEUILLOT.F

vocabulaire EXPLicATioN.-Panier: corbeille pour miettre
le pain.-Inslter: offenser par des actes ou dme XPA

DICTEES Pa-ole blessntes--Que4qu affaire: quelque Me lin en
démêlé, une querelle-Sans contsidérer: sang Tu cours,

I tenir eompte de . .- Accommodant. il se, met. mailleur;
tait d'accord très facilement, il n'était pus bons ('oni

Fasaxaexigeant.-Bagarre: dans la dispute, la querelle. nlécouta
Exuatcîcza.-Relever les pronoms, en indiquer *lie b,éte:

Nous allions ensemble à l'école; le matin je l'espêe.-Conjuger aller, envoyer, au prèsenit et danger..-.
portais le panier, parce que nos provisions le2u futur de l'indicatif, au présent du subjretif. Scies ut

rendaient plus lourd; c'était lui qui le portait le bons con,
sor. Je ne le lai"ai point insulter; et lui, quand il Voilà une
j'avais quelque affaire, sam s'informer du su!jet i roire ce q
de la querelle, sans considérer ni la taille, ni le L'EAU PO'rABLE eu bientôtt

nombre de nos ennemis, il m'apportait résolu- que les eh

ment le secours de se petits poings et je deve- L'eau potable doit être limpide, incolore, foîrls's, et
nais tout à la fois accomnmodant et redoutable, inodore, fratehe; elle doit eontenir en dimsit 1u15 il P

à. a
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imde l'air qui Ili N'iaI dige.stive,, et des' 1 5m5  X l('1 l I'NENIl ti.:lfliirî's. Lem V'ux trop cahý,i'îîcH lfont lurqe l>'EL INVEIo.N ,MT iliilig(em .'iu Ilien t detinée Ji 1 )'El )CIn MONlw ort l'as renrferme<r <le Mat ières trgitii(qll.m Ijiugr. a qcuJaarir u rneîî mr
f el'eau son Uulnîle hou<î il faut lijlt 

Maquereau
filn. 1':&mmer <d"118u li on tiltn, ouI Inieux! u qanqr~r

1èI. îulî..(L'lul
riwre, mi Vîle 9Wt Si lsîil fatire bouiillir. friril, lit treette, Il fligir,, loup marnva:irs .111.1l (La !t '.\îles illetisîraîIA L lIiirasill (itrir<j lrwùu. (P~u liuint'o, qu lifie exe fhtti el, rgîld lii-i, Ile Inef, 1t vrilvla. Il'iartii 'prl2,cuer tltc' jeîa'.is "lvr, l'âne, If, murlet m Isliel, Il Ilrdiu laqi 'enr fiqaitr.r fau nimu (lajrt;nî le eiîjî, le cat.)ndnlhmer Ifi 'n <<9-Lt is 

Lir riesilîrî,îr firbrenfrîifflr. letionim iiir ' relse irrn.,urlrr, airiralPier, If' vrijir, le 'rsir l iei.,l1.ro;,, i u v r I o n ta ra r e le e < c h â fta ig ni er , ' iliv i ir .)t.''rive i iiîtui . e litIîi.lt' irrrrlirî ' I )r lrieýîr, Ii<~,~ litruiraux nutm t rouivé l;!~,Ira1rînir, içuis I'Nr Irrîricits, les
M'Iti ~ ~ ~ ~ is lenelbe.Pil emCuo s i"îiîîris lim Ilait ras, lem

1 A M é i m' n i l le t t.v.e d e l r i u x , l i s4 f i ' v e s , l s ai r t ii l i r t . .
7, irrfsegnuuîrritî.~h. li irlis:<(r, arLeiu in ,î, ar/nen deý lion frI l.î' pinses llièts, lem ê'rrrllî' , ansi

(villettesorias les Il nri. itlirrs,4 lesRécitation (îiî't'ilsjiilirm, WNl htlesi, iVX lî<rrrk'iix.>

LA P'ETITE aliis

Prè's dlin chat foldtrait tint' jeune souris.YSrirr',l voyant, liii dit:: ,"CIèrf. Petite, Eiocution, Orthographe etTri rrriîru îii grand dlanger! viens ici, viens dont' Grammaire
MaulgréT a mère e't "e sages avis DIeEE

141 souris en fit à sa tôteai,.ITE
11lrP! (lit le chat, Miafou! .. et l'imPruîlenù.

Fut avalée en Peu d'instants. 
Lbêt 

ViA OUAE
F. IIATAILLE. J'aime les gens de cour et je ne Puis souffrlr11-'LCAIONDE M"._,Ore.. our omles lèiches, mais je veux que la valeursemnrTU 'îiATo DEMr un ~ -e dmetits jouercmt aslsoeamslUa et qu'on ne se hiteg rna e n a n d g e n i e n t i a e pt i t s s a t . . P u d ' e n f a i r e h o r s d e p r o p o s u n e v r a i e p a r e d e ,e

Talr ; rta an g oo dau er ilhat. t'rriver un grand comme mi l'on avait Peur de ne pas la retrouver.
l u r mose l . . i du h a -, 5  sages aie: ses au besoin. T el fait u n effort et se P résente u ne

boý'(a P o selle. contn a à ju r-'-a urte en fi l se- Mie-' elle fois sans propos, c mme Pour avoir le droit de.sne'1umPrucu<her le reste de au vie! e'est un orgueilleu.
*"tre brétc: qui ne réfléchijt pas, ne pense pas au L ricua< ls ecntnee on8F; EN R L fa ut to jo r é ou e l e pre ss me t il est toujours ce qu'il doitSEN OEEJ~,...flfau tojous doutr ls êre:ilne faut ni exciter n ertnr 'e.
boas conseils de 8â maman et ne pas dêsobêir.'»e de bien le Parie toujoursi ale reteir. aucomaVoilà une Pauvre Petite souris, qui n'a pas voulu'contre l'ennemi, dan un erluin favur desbae oti q e . e ma lui ds i, aussi le chat l'a'ab ents et de la vérité, dans son lit contre les

eî ien~t ang~. a mman souris savait bien'attaques de la douleur 'et de la mort. La fore
que lis chats sont des animaux hypocrites et d'dme qui l'inspire est d'usage dans tous les temps;
four)es, et celuj..là lat Prouvé: en jouant avec la elle met toujours la vertu a-essdsééebans il ensat bin q'il llai la roqur. enta, et ne consiste Pas à se, battre sns néces..

'I
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mité, ma plutôt à ne rien craindre.
QuEsTIoNs.-l. Qu'entend-on ici par occa-

sions légitimesi?
2. Fonction du mot parade. Citez un verbe

de la même famille.
3. Expliques le sens de cette phrase: L'homme

de bien le porte avec lui.
4. Que signifie dans cette phrase le Imot

cercle
5. Analysez ces mots: La force d'âme qui

l'inspire est d'usage.

'I

LEs HURONS A L'ILE D'ORLEANs

Un matin, le matin du 20 mai, 1656, plusieurs
canots d'écorce abordaient, avant l'heure du
lever, à la grève tranquille de l'île d'Orléans.
Un calme profond régnait sur la bourgade huron-
ne, dont les uigwiams se serraient pieusement
autour d'une petite chapelle de bois. Des
arbres avaient été abattus, et cela formait, ça ei
là, de larges blancheurs dans l'ombre de la
forêt. Le sol était fouillé, et déjà, à travers les
souches noircies qui semblaient des fauves aux
aguets, le froment avait bercé ses épis barbelés,
et le male, ses longues tiges aux aigrettes pom-
peuses. La civilisation plantait ses premiers

.alons sur l'une des plus belles fles qui soient
sorties des ondes de notre fleuve. Les Hurons,
dociles et intelligents, avaient prêté l'oreille à la
parole du missionnaire et aux avances du soldat.
Ils avaient offert leur front au baptême et tendu
leur main à la France. Ils sont demeurés
fidèles.

PAMPHYLE LEMAY (Contes vrais).

EXPLICATIONS ET EXERCICEs.-bourgade: du

La virgule qui suit ce mot remplace le verib
avait bercé qu'on n'a pas répété.-prété l'oreill, à:
remplaces par une expression équivalani:
avait écouté la voix-aux avances: qu'est-ce 1,;e
faire des avances?-s'approcher pour faire d,
propositions d'amitié, d'alliance; faire les pr-
miers pas, les premières démarches.-Quel rap-
port la première phrase a-t-elle avec le reste?
Le texte incomplet ne le dit pas. Les cani-
étaient montés par des Iroquois qui massacrè-rn it
presque tous les Hurons de la bourgade.

Récitation
LES EPIS DU PAUVRE

Moissonneurs, sans plaindre vos peines,
Cueillez les blés mûrs dans les plaines.
Le blé, notre bien le plus cher!
Ce grain d'or sous sa pale écorce,
C'est le germe de notre force.
C'est notre sang et notre chair.

Pour le pauvre, en liant la gerbe,
Laissez quelques épis dans l'herbe;
Qu'il glane un peu de ce bon grain.
Puissions-nous dans un champ prospère,
Voir tous les fils du même père,
Unis autour du même pain?

V. DE LAPRAii

Rédaction
L'ENFANT ECONOME

CANEvAs.-i. Paul est économe.-2. Il ne
dépense pas tous ses sous.-3. Ce qu'il en fait.-
4. Il a sa bourse.-5. Paul est charitable.

mot bourg, gros village ou petite ville.--aiguams:
mot sauvage qui correspond à notre mot fosF DEVELOPPEMENT
pour désigner le lieu où réside la famille.-..
avaient été abattus: verbe passif, le participe 1. Paul n'a que douze ans et cependant il est

abattus est comme un adjectif et s'accorde avec déjà économe.
le sujet arbres masculin pluriel. Tournes parý 2. Il ne dépense pas à tort et à travers le. sous
'actif: On avait abattu des arbres.-Ca et là: qu'on lui donne de temps en temps pour le récom-

le mot ça veut dire ici; c'est comme si l'on disait: penser: il a grand soin de toutes ses affaire.
ici et là.-fauves:employé comme noms, ce mot 3. Il achète quelquefois des jouets, quelque-
désigne les bêtes sauvages généralement couleur fois des bonbons; mais il dépose aussi quelqun
fauve, c'est-àire roussatre.-barbelés: garnis de'sous à la caisse d'épargne de l'école.
barbu, des points ressemblant à du poil de 4. De la sorte, il a quelque chose à lui; til a
barbe; une plume est barbelée.-maws: nom du pu puiser dans sa bourse pour acheter dei
blé de Turquie que nous appelons blé d'Inde. étrennes à sa petite eur.

- -
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he r. x êootre , aussom il ait au ra ne aux m al.- n t l a rem placez Par une autre expression :

Ilereu: treécoom, c est Pas être avare.'étalip'dreg8s&...
0 grande chambre de coî,nl»gnie.de la ie-ligi- q nprchambah- ev< Pour Jes jours où l'on rEçoitCOURS SUP1EiltIE )deC sin. ,lak,. qui inve q)ui Provoques:ae quoi faiteumvou.,accorder? avec liappecs.--Ij garnie., avec quoi

pacu, ge1rni('9 avec al;ltcnocinc
OrthograPhe, Idées et Gramm~aire 

qui Précède, allait* àco~etî)e arpti deuxOrom.plémeots 'attribîutifs de tdie.,,îîre.<ont'l'le Partir sort uin peu (le Ilea;cmtetii
au figré. Mts del êe famille: imnmerger,l5lu'rio, ~lîtînrqe, lbîncrsiol etc..LE REVEILL(,. 

'n: ot qui Prend uin 8 au singulier, aue nitimite le b)ruit qu'il déi .Lecqetc 1e....u § e l l e n u i t J À , i l y a c jr "a i lt < m q c J . î ~ ( -ef r ' e P ê c h e u n e r o u e d n é

P è r L A r ey . l l ) c e f a-; Ie t u e r e l , e t fr a p ani ir h a u d e n t
fehî lultait lion pleinî lor..que il' ti .'o întrée lai rIa' qîli lle nvn t; c' , a usitI<,lrcntm, des amis entolrîliro f-li tîîl 0- frappait PurChalai

ula granidenin ia,»î<ýsule 11 ' v:îlt,, iqiîod~ru liants an verre quon emnplituq'aludlui rp - (-,l i.ra, t vousqe'de
îlaaý lag$tf granue rh,,n,. 'te - cuua,î, ('itu;lOrd' !i 'a î11 IOrd-.haub

0o ?lSlftalapjî., (le toile blncir r[eouete8...itsltri. agesîy ete nr abl re1 vet '~ srl e lousique hainptre quo ne
blts et d a îie t .e a r la '] * 's i e t gr ,,î,.j jo u er P o u r fê te r la " c'l t e d u A Me, sîeq u ' o n in v ite

îluît e assittes auî'e . "ugex f l- hneurs auaîi', le5lî u t J'antécédent estéuu rl'uîj<lunfeullgelîl'u Ls deuî fotlIclh )I utpiel.-..en dépit de:- exprimez
liui avec plaiei les memalîlat eîivo uriîn.algré ' sans Prendre garde ,ui .

ai, uisfl. etlsOreille. s'ouîvrailent que ce fuùt .. -_au bois qoicheti,i. aun rfqci e outl.îîx et des four-Iprenant pas 1<' en$ ds mots..plusihues lesmd h c e, c o n u n a c h ds O nr s > ta illa it c h a rite in s e g u id e n t p lu s pie a h c d , v e r s .0 ..' a r l ' o e i l qau e p a r le

de aresbouhéson versit d'abondantessens. joe Par u.iq orilu Par mai
' " 'Cl< ', e n l'h o n n e u r d u d iv in n o v a . i é o e j I M e n' e pli ra is i et n'sa a c u

C'ét:it le réveillon de Noéi. 
sensauli dan les crcosace adsilt n' at ene

l,îî fête avait comlelc dpar un clan'c oe t mémeeiv n c n a u c a tiq u e : s1ig n ifie a i o r d l
rcau ào tour derle, l'un après l'autre,

Jouîez, haudboés. résonnez, . vinsce chacun'vor touJerbe. e onrlzfnuet les chlanteuroi qui ne c oul , a ssaie ni le _utj Ré euu le atu ie ik ýpre , e donnr i i nitp i
m u s e te, cîla tai n a so u rcille r , le f u u r sma e e tc .; in d iq u e r le s u e t ré elLe , riivinez adivinc ounbat rsonîiezimusique.l 

indirect,flstu.iîiucEnf nt l o riasns doute à leuriv gnorance- La gaieté était alerte et
le ..0.. iealeî ve e refrains Sacrés. ANALYSE

(Yoits mu) PAMPIYLE Lxii oi batt. 80 plein lorquje fis amo entrée
,Deux PrOPositions: une prniket uneI. latL e Po nts de suac csp e nuit e: l" PllNCIPALE: La fête [luttait Son plein.

alu indiue ont s de susension'qi Pré-2 0 
CoMpLETîV, ClacosACEL 

ebUi:j
l'aueur indiqut qu' aIl agit d'une nuit d nt fis mon entrée. C ýIT %CE eb tat.jn 'aci paait d éjs précédem m n l'Ü a ait 30 La .Tiiu Q ,:fi te diP a ra tr il m , O , .< co njo n tin o lor saqu e ra tta c h e la com p lélt ,e

fa t a i t I r r é v e i l lo n . . . . o n l 'é m p rso n n . o n à b o t a i t . o l i s n a j c i
" , "'i 1réveillonnutadi t REmARtQIEs.Lemopli: u vu dr cette expression ? employé omeo nom; Il esattcomplément direicttitien "a0 es train .... était déjà commené. de battait.

I.
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-11 n'y a pas d'autre difficulté pour faire l'ana-
lyse grammaticale de cette phrase.

Il

COMPOSITION

SUJET A TRAITER

NE JUGEZ PAS SUR L'APPARNCE

LA SRUR AINEE

L'élève racontera une anecdote à l'appui l

Celle-la ne s'ennuyait pas. Sa vie était bien ce dirton.-Sottise de se laisser prendre ix

trop remplie; le père à encourager, A soutenir, apparences, qui parfois sont bien trompeun.

les enfants à instruire, tous les soins matériels (lu
logis auquel la mère manque, ces préoccupa- SUJET TRAITE

tions éveillées avec l'aube et que le soir endort,

à noins qu'il ne les raiène en reve,un de ces dé- J'étais en quatrième classe lorsque, à la rentiée

vouinents infatigables, mais sans effort appa- de septembre, nous vimes arriver à notre école un

rent, très commodes pour le pauvre égoïsme nouveau qui nous parut ridicule. Sa démarhe,.
humain, parce qu'ils dispensent de toute recon- son air, tout indisposait contre lui; il ait,

naissance et se font à peine sentir, tellement malgré le respect que je vous dois, l'air 8tupeil

ils ont la main légère. aussi chacun se mit-il en devoir de lui <lonner

-Ce n'était pas la fille courageuse qui travaille les plus jolis noms qu'on puisse imaginer.

pour nourrir ses parents, court le cachet du matin Notre professeur fit cesser ce jeu peu charitable;

au soir, oublie dans l'agitation d'un métier tous mais nos rires étouffés avaient le don de pCri-
les embarras de la maison. Non, elle avait fier le malheureux Georges Bêdard; c'était le

compris la tache autrement, abeille sédentair, nom du nouveau venu; et il se tenait au milieu de

restreignant ses besoins au rucher sans un bour- la cour, sa blouse bleue se gonflant dans le lus

donnement au dehors parmi le grand air et les sa casquette entre les doigts, roulant des yeux

fleurs. Mille fonctions: tailleuse, modiste, rac- effarés qui nous donnaient encore plus envie de

commodeuse, comptable aussi, car le père, rire.

incapable de toute responsabilité, lui laissait la Les huit premiers jours, le malheureux, qui

libre disposition des ressources. ne répondait à rien, et qui avait l'air de plus en
A. D 'AUDET. plus ahuri, fut en butte à toutes les plaisanteries

QuEsTioNs.-i. Dites ce que vous penses de

la soeur ainée dont il est parlé dans la dictée.
2. Qu'est-ce qu'une vie trop remplie?
3. Qu'entend-on par main légère? Expliquer

le mot restreig'nant.
4. Analyser grammaticalement: parce qu'ils

dispensent de toute reconnaissance.

Récitation
LE TEMPLE

Voix de lumière, ô phare éternel de justice,
Projette ta clarté sur l'ombre du chemin,
Et s'il est vrai qu'un être a souffert par ia main

Montre-le pour que j'en pâtisse.

Fais que nul ici-bas ne me quitte en pleurant,
Que mon ame soit forte afin qu'elle soit bonne,
Et daigne me verser la douceur qui pardonne

Et la sagesse qui comprend.
EDMoND HARAUCOURT.

plus ou moins heureuses que nous lui octroyatmea
généreusement. Mais la première composition
fut faite, et grande fut notre surprise d'entendre
proclamer le nom de Georges Bédard le premier
de la liste des élèves. Nous commençâmes à
comprendre que sous cette enveloppe ructre il
pouvait se cacher une véritable intelligence.
L'avenir se chargea de le prouver. A la fin de
l'année, Georges eut le prix d'honneur; à ce
moment il avait gagné toutes les sympathies dei

élèves par sa bonne humeur, sa modestie et sa
régularité au travail. En un mot, sous cette

apparence médiocre, sous ces dehors vulgaires
et je dirai même grotesques, notre camarade
cachait une intelligence remarquable.

, Je ne puis jamais penser à lui sans que cel
ivers de La Fontaine me reviennent à la mémoire:

Garde-toi, tant que tu vivras,

De juger les gens sur la mine.

Tou
Qua

Trai
La r

Et Il
Qui s
Se hi
Est a

poids,
d'entre

UI
de bett

On
gras"a;

On
de mati

30IlO

Noi
Le blane

(2) j
la constit
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(3) J
Quantité
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ENSECIGNE MENT SPECIÂL,

X AGRICULTURE
Lecture et Récitation

LA Moi~,a~<Par un âpre labeur il a conquis le pain.n Tot dborant u bé d laMoison ouvfleSon grand combat ne fut ni Meurtrier, ni vain,Quand roulent au soleil, lentement, de grandsE atre éis fcod iti.t, 
[rid a episnsceaxax chtlars, L'été déroule au li o lsfuetpsnés e Pissats hevux ax cinsépaPs, Et l'homme, triomphuant, resplenditdasl4 La Majesté des champs à l'me seon o Pu révule 

[tp is eEtJhmlemisnnuai Des gerbes de rayons et des gerbes d'épis.lorEt lhumle oissnner asissur la javelle,Qui s'en revient combler la grange et les hangarsS, e balançant aux chocs des lourds essieux criards, 
JULES Bax'rnle Est superbe, au Milieu du flcot d'or qui ruisselle.

le problèmes agricolesles alimenta ci-après sont, d'après leur analyse, composés comme suit:Foin de trèfle, aibumn(: .% graisse,2%;mire()nnates2.2Betterave .... «~e() 2:c 5.%; matères(2 non azoté, 95%2t
o n 1 0 ..0 % ; :

120% "0ntqel rt0()d 24.5%;48%n P o s l q u e la r i o < ) de n tre tie n , d 'u n a n im a l, e n fo in e s t 1 liv re 3 8 .r 70% i v e d e
tpdsqulartodepocio est le double et que la ration totale estcopsedlartnd'entretien augmentée de la ration de production.ePM dlarto

il Uevache lalitière, du Poids de 992 livres, eotcau or2. irsd on 53lvef. de betteraves et 2.2 livres de son. eotcaujur2,Jiesdfin353lv
le On3 denecbli elle reoiot e ono l rple amg On demtèe on azt en monoue ro: de matière azotée; 2c, de mtièmela O deMa ndazte nessre. cminl faudra ajouter d'avoine à la ration Pour donner la quantitéte dema e , ten tosièe
f', On demade riim lieu, la relation nutritive:idela nourriture exclusivement composée defonle 20 de la nourriture habituelle delavahe

30 de la ration qu'on auarcdie en vajouentd 'vie
L b l n c e u fe s t ) A b m a . .S u b s ta n c a z o té e q ' on tro u v e d a n s l s v g t u t l s a i a re: j ln 'efetPresque totalement Composé d'albumine. e ééaxe e i.z1 (2) Matières non OzOes..Nomn Par lequel on désigne les principes neutre@ qui entrent danslacnstitution des tisun végétaux.L air o zteetfrmed abn n 'xgnet à l'hydrogène. ' air o zteetfré e eu(3) Raé«on.-Qjatité d'alimente qu'un animal consomme par jour. crbonio ile, oxèeg~

Produit.

3
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Ration de preduceiic.-Quantité d'aliments qu'il faut ajouter à la ration d'entretien leuir

exiger d'un animai un travail ou un produit quelconque, t

Ration totale-Ration campe@&e des deux autres. Ainsi la ration d'entretien type, pour on t.

aia adulte, est de 1 livre .5 de foin de prairie naturelle par 100 livres de son poids, la rati' 'n

de production est de 3 livres et la ration totale de 1.5 livre + 3 livres-4.5 livres. La ratil,,
normale, c'est la ration ordinaire et suffisante du bétail.

Soitution; Ration type de la vache laitière: (4.5 X 992) +100 -44.64 livres.
Albumine de ce, foin 44.64 X 0.06 -2.68 livres.
Matières grasses: 44.64 X 0.025 -1.12 livres.
Matières non azotées: 44.64 X 0.282 - 12.59 livres.
Ration habituelle de la vache.-FoiN:
Albumine: 20.5 X 0.06 - 1.59 livre.
Matières grasses: 26.5 X 0.025 -0.662 livre.
Matières non azotées: 26.5 X 0.282 - 7.47 livres.

BumtRÂvIS:

Albumine: 35.3 X< 0.014 - 0.494 livre.
Matières grasses: 35.3 X 0.001 -0.0353 livre.
Matières non asotées: 35.3 X 0.095 -3.35 livres.

SON.

Albumine: 2.2 X 0. 12 - 0.264 livre.
Matières grasses: 2.2 X 0.245 -0.539 livre.
Matières non azotées: 2.2 X 0.387 -0.851 livre. L

la vache reçoit dans es ration habituelle:
AimumiNE: MATICIES GRASSES MATuERnez NON Les

AZ&MES:mem

Provenant du foin:..... :........ 1.59 lbn 0.662 Ibo 7.47 lhs dea

Provenant des betteraves: ........... 0.494 lbo 0.0353 lbo 3.35 IboQu

Provenant du son:................ 0.264 Ibo 0.539 lbo 0.851 lbo lsnt

2.348 Ibo 1.2363 lbo 11.671 lbo.ui

Ration ty...:................ 2.68 Ibo 1.12 lbo 12.59 lbo que
____ - -prod

0.332 lbo 0.1163 Ibo 0.919 lbo dhea

Différence avec la ration-type: En
Albumine en moins 0.332 livre. et di
Matières grasses en trop 0.1163 livre. ia
Matières non azotées en moins 0.919 livre. Qa

IM Il manque donc à la ration habituelle de la vache 0.332 livre de matière amtée. Pour lui

donner cette matière asotée avec de l'avoine, il en faudra: 0.332+0.103-3.223 livres d'avouine.
La ration habituelle aura donc en plus, savoir:
Albumine: 0.332 livre.
Matières grasses: 3.223 X 0.051-0.1643 livre.
Matières non azotées: 3.223 X 0.486 -1I.56 livre. 1.

La ration sera donc ainsi rectifiée: Le vet

Albumine: 2.348 livres +0.332 -2.i8 livres. 31

Matières grasses: 1.2363 livre +0.1643 livre -1.4 livre. 1H

Matières non azotées: 11.671 livres+l.M6 livres-13.237 livres. 2.

S" Relation nutriiie.- Note. La relation nutriie ou le rapport nutritif d'un aliment, .l'une Celui d

ration, est le rapport du poids des matières azotées digestibles contenues dans cet aliment, ou il

nette ration, à la nomme des poids des matières grasses et des matières hydrocarbonées on cnon 3.

azotées, également digestibles; ou, en d'autres termes, le rapport entre les éléments plastiques et par moi

lm alments respiratoires digestibles. de dett

'n
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Pour avoir des expressions simples et comparales entre eUle@, on ramène toujours le numérao,terà l'unité, an divisant les deuxtemsdraprpacen 
éaeu.Oaaiidsfatosl a r e l a t i o nt n u t r t i v 1c 

e n uer t e r O nl 
l 

a' 
u 

a i n s d el 
if 

ren 
to.

Retafno flu&rUe:

l* de la ration exclusivement composée de foin: -.- -. -, OU -
1.12+12.59 13.71 5.122.348 2.348 120de la rtion habituellede la vache: ---- ý~ -- u-

1.2363+11-67 12.9073 5.530 de la ration rectifiée Pour lui donner les matières asotées nécessaire@:2.68 2.68 1
ou, o1.4+13.237 14.637 5.46

ANTI-ALCOOLISME
L'ALCOOL 1 sons alcooliques, cessent cet usage, ils se sentent,affaiblis et tncopab« d'un travail continu,

L'alcol n'est pas un alimnt, C'est un poison~. Cette faiblesse est due à la cessation subite d'un
les boissoni alcohque ne sont pas plus des ahi.!excitan2t AabilusE. Il en est de mime pour la
mnente que ne l'est la fumée du tabac. Ce sontlcSsation brusque de la morphine chas les mor-des agréments, mais nullement des néesé 1phinomanes.Quand elles deviennement des habituds eles(.%, 

v iaos-nt dangoeewn Un petit vre ab Orétusles matIns est inutile; deux pt. verrs sont Applimieu.-1 Rendre compte di, l'accord
nui«, et trois sont 'tnses lfa ut savoir des qualificatifs soulignés. Modèle: alcooliquesque l'alcool, en agissant sur les glandes qui fép i lreqaii ososproduisent lms su digestifs, arrête le forats 2. VocémnioPuil, fie boiynon eplsntdesaimietsc. ,w némiesc, à l'absorption que. La toxicité d'une substance. La toxiosdes limetslogis est l'étude du Poison. Cette étude est

En outre, l'alcool altèr es cellules ».veu l'occupation des toxicologujes.et diminue l'énergie des tis, qu einet'ecPable d'assimiler tes oubstances nutrilive.Quand les ouvriers, habitués à l' usage des bois-

Problèmles anfl-alcoollquoa
(Reproduit de La Tempéroco)

1. Un homme boit an moyenne 3 verres par jour. Pour combien a-t-il bu après 20 ans?Le verre de boisson Coûte cinq sous.
365 X 3 - 1065 verres par année.
1095 X 20 X .05-SIOM-00~ Rép.2. Quelle serait la dépense d'une localité de 50w hommes, dasles mêm ondition quecelui du problème précédent? a inS1095- X M 500 S,475,OWOo Rép.3. Jean Bidon gagne 82.5o par jour. Il paye 813. de loyer par mois; 82M de nourriture

Par mois; 812. d'habite par mois. Mais Bidon boit, et après 2 ans, Ulse voit poursuivi pour 81400.de dettes. Quel sMns a-t-il bue ou fait boire ?

I.
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52 mem. X 6 jr - 312 jrs d'ouvrage.
312 X $2.50=-8780.00 salaire annuel.
780. X 2-8$1560 salaire de 2 ans.
813. + 25 + 12-850. dép. par mois.
M5. X 12 X 2 -S1200. dép. de 2 ans.
8156.-Sl200-8360 qu'il devrait avoir épargné.
8360.+$1400. -81760. Rép.

et

MATHEMATIQUES qu

ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

1. Trouves le neuvième de $1. Rip. de piastre ou S0. al
2. Trouvez le neuvième de 82. Rip. de piastre ou 80.22
8. Trouvez le neuvième de 83. Rip. ou j de piastre ou 80.33 ç
4. Trouves le neuvième de 84. Rip. de piastre ou 80.44
5. Trouvez le neuvième de $5. Rip. *de piastre ou 80.55
6. Trouvez le neuvième de 86. Rip. ou 1 de piastre ou 80.66 t
7. Trouvez le neuvième de $7. Rip. de piastre ou 80.77 jvail]
S. Trouvez le neuvième de 88. R4p. *de piastre ou $0.88
9. Trouves le neuvièmie de 89. Rip. I4e piastre ou 81.

10. Trouves le neuvième de 810. Rip. 19Q de piastre ou 81 ~
Il. Trouvez le neuvième de 811. Rip. l de-piastre ou 81i
12. Trouves le neuvième de 812. Rip. n~ u 1 de piastre ou 81 jbénéi
13. Trouvez le neuvième de 813. Rip. 1~de piastre ou 81. vend
14. Trouves le neuvième de 814. Rip. de piastre ou 81
15. Trouvez le neuvième de 815. Rip. 19 ou 1 de piastre ou 81.
16. Trouves le neuvième de 20 pieds. Rip. %g9 de pied ou 2 pieds 1
17. Trouves le neuvième de 24 verges. Rip. ou 1 de verge ou 2 verges j.la ver
18. Trouves le neuvième de 25 minots. Rip. 1g5de minot ou 2 minota

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONSA

1. Une verge de drap colite 83.60; combien en aura-t-on de verges pour 84563?
Solution: 84563.00+3.60-1267.5 verges. Rip.
2. Il faut 2.25 verges de coton pour faire une chemise. Combien fera-t-on de cheminses "arem

4dams168 verges? Si
Solution: 168.00+2.25-74 chemises; il restera 1.5 verge. Rip. sa
3. Les grandes roues d'une voiture ont 4.5 verges de circonférence, combien feront-elles so

de tours pour parcourir une distances de 1192.5 verges? Ai
Solution: 1192.5 +4.5 - 265 tours. Rip. 89
4. Ayant acheté 12500 bouteilles, on se propose de les vendre 85.03 le cent; combien

recevra-t-on? Quel sera le bénéfice ai les frais d'achat et de transport se sont élevés à 8503.40?
Solution $5.03X12500-8628750, ce qu'on recevrait ai on les vendait 85.03 pièce.
8628750 +100 -86287.50 ce qu'on recevra en les vendant 85.03 le cent. Rip.
86287.W0-85036.40-81251.10 le bénéfice. Rip. rirait 1
5. Quel est le nombre qui multiplié par 30.25 produit 7615.4375? Sl
Solution: 7615.4375+30.25-251.75. Rip. soita

6. Un marchand achète 650 moutons pour 82M6, combien faut-il qu'il revende chaque mou- donc on
ton pourgagner2MO sur le tout? Ion en

Solutiow 8206+820-82M4, somme que la vente des 650 moutons doit rapuorter.
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82M + M -83 60 prix de vente d'un mouton. Rép.7. Quatre verge de drap ont coùté 819;1 combien coûteront 642 verges de ce drap?MouHOm: 819 +4 -84.75, Il coût d'une verge.S4.75 X642 - 3049.50 , le coût des 642 verges.On arriverait au même résultat en multipliant 819 par 642 et en divisant le produit par 4.SIOX642 -81219g.
$12198+4-.3(49.50 

le coût des 642 verge..et Oen o ffr 88 3 0 à u r p i t j e du errain d'une contenance de 175 acre. Il refuseqe ven son terrain A une autre Personne à 8012% la verge carrée.ul ete Dn Atil gagné ou perdu ? Iniqus e ai o l prt. Dasune acre ily a 4840 egSw carée). niSei0u«eo: 4 80X 175 -847000 verges carrées dan 175 ars
$ O.l2 3 4 X83 0 n.8 2 S X 3 4eTg in(5 le prix qu'il a vendu le terrain.
8. Partagez 8157984 entre A et B de manière que B ait 8342.50 de plus qu'A.SeIulion Si on donne d'abord à B 83452.50, c'est-à-.dire ce qu'il doit avoir de plus qu'A ilrestera:
8157984434s2.5(>..sl 50, à être Partagé également entre A et B.$i5 î.50+2-877285.75

5 la part d'A. 4.8572.7+$4250-8718.25, 
la part de B. Ré.9. Un ouvrier a reçu 8416.52 pour un certain nombre de jours de travail. S'il avait tra-

vaillé 123 Jours de plus, il aurait gagné 803.46. Combien de jours a-t-il travaillé?SelUo $M3.4&64î.52-.s218.94, ce qu'il aurait reçu pour 123 jours de plus.821894 +123.-81.78, ce qu'il reçoit par jour.S41662+u1-78-.234 le nombre de jours qu'il a travaillé.10. Une modiste achète en fabrique 378 chapeaux qu'elle revend 8255.50, en faisant un
bénéfice de 81.20 par chapeau. A combien chaque chapeau lui revient-il et combien l'a-t-ellevendu?

Seluééo, 2551.50+378-6.75, le prix de vente de chaque chapeau. REp.867"-1.26-85.49 leoûùt de chaque chapeau. Rép.H1. Un marchand achète 372 verges de drap à 81.75 la verge. A quel prix doit-il revendrela verge de ce drap pour faire un bénéfice de SM5 sur son achat?8elUiOmL 58+ 372 -81.50, le ean sur 1 verge.81.7+s.î50..325le prix de vente. R84.Autre sautiom. 81. 7 5)(372-8651s, le coût des 372 verges.8651+sss.1209le prix de vente des 372 verges.$1200+372-83.25, le prix de vente d'une verge. Rip.12. Euuène achète- une grammnaire et une géographie. Combien doit-il payer ai les gram.maires valent 84.20 la douzaine et les géographies 85.76?Mou*. 84-20+12-8bO35, le prix de la grammaire.85.70+12-80.48, le prix de la géographie.$0.35+$0.-80
83 , le Prix de la grammnaire et de la géographie. 84.,Autre éaugi,. 84-20+85.7-8.s96, le prix d'une douzaine de chaque classique.89.9+12-.83. 84p.

PROBLEMES DE RECAPrIIJTI«o SUR LES FRACTIONS
1. Quand on multiplie un certain nomr aio eêersla us ne ern

ehait 388. Quel estenombre? omrpa oualmmersttqeainenera-Se1uéjop Quand on multiplie un nombre par h4 on en prend la moitié, on a donc le même@
résultat que si on en retranhat la %4; quand on multiplie un nombre par J, on en prend le tiers,
donc On a le même résultat que si on en retranchait les j; quand on multiplie un nombre par'

on an prend les j, on a donc le même résultat que ai, du nombre on en retranchait le jExesmpk&, 12 X X - , le magme résultat que ai on avait soustrait de 12 la J4 de 12.

I.
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12 X j-4, le même résultat que si on avait soustrait, de 12, les 1 de 12.
12 X - 8S, le même résultat que si on avait soustrait, de 12, le 1 de 12.
Etc., etc., etc.
Quand on multiplie un nombre par t on en prend les 1, on a donc le même résultat que

ai on retranchait du nombre oui . Donc lesi du nombre demandé-388
i - Ili
9 3m X 9
-- - - 873 lUp.
g 4 de

2. On achète une maison et une terre pour laomme deS2$MI. Ia maison coùte les s, Pa
de la terre, qui contient 48 acres. Quel est le prix de la maison et celui d'une verge carrée de la d
terre? <Dans iace ilya 4840veroescarrées).

8elluiionSUt ille prix de laterre; alors -, le prix de la maison et 1+1 q ou il du prix
de la terre - les prix des deux immeubles-

U 1du prix de la terre -$MI6
-j'ý du prix de la terre-"-QiQ'
16 20691 X16
- du prix de la terre - - - 817424, le prix de la terre, qua
16 19 coin

*ide $17424 -17424X,N -83217, le prix de la maison. Rép.
On peut trouver le prix de la maison autrement en soustrayant, 817424, le prix de la tcrre,

de 82069, le prix des deux immeubles. 82069-817424-8327. Rip.
Dans 48 scres il y a 4840X48-232320 verges carrées.
$17424+232320-80.07, le prix d'une verge carrée. Rip.
3. Un employé dépense le j de ce qu'il gagne pour -n nourriture le X pour son habille-

ment et son logement, les -,, en dépenses courents, et il place chaque année 8693. à la caisse
d'épargne. Combien dépxnse-t-ll pour sa nourriture? Combien pour son habillement et eon
logement? Combien débourse-t-Il pour les dépenses coursntes? Combien place-t-il àlacaisse
d'épargne? Quel est le montant de son salaire? Combien gagne-t-il par an?

Solution: j de son salaire + 3 de son s. +,% de son s. -8693 -son s. total.
Q j + I) de son salaire -(j1j+ 8%+ %)'li de on salire. 7
Ili de son sslalre+869-Hl de son salaire. doubl
Soustrayant il de son salaire de chaque membre on a: 863.x2 de son salaire ou S
&% de son salaire 8-S3 d'étoll
li- de son salaire -IL 1'tf
100 SM3X 100 étf
- de son salaire - - -9X100-SM0, somme dépensée pour la nourriture.
a- 77

- de son saWar-- -- 9X78-675, somme dépensée pour l'habillement et le i
300 77

48 SM3X 488.
- de son salair- -9X48-S3, somme déboursée pour Iu dépenses cou- 8.
am6 77 les 1

ratu miére p
a3 S 89X a0 cette pli
- de son salir- -SOX300-82700, son salaire. Soi,
300 77 1
4. Deux personnes ont le méme revenu annuel. IA première économise lus f dé son revenu; Û-i

laIes fait 8278 de dettes et dépense ainai 800 de plu que la premlir. Quel est leur revenu? 814
SdwimwSM15-0275 -SM, ce que lae aurait dépensé de plu que la lère,si elle n'avait lria

dépensé que le total deam revenu; dam ce ose ellei aurait dépensé lka 1 de son revenu. lis
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* ,la Partie de son revenu que la 2e aurait dépensé de plus que la 1ère ai elle n'a-vilit dépensé que son revenu.
jdu revenu - $720
jdu revenu-81

du revenu -----... - 81800, le revenu de chacune des deux personnes.s 2
5. On a distribu pour une journée "SI1 aux employée d'une usine. Le gérant, le teneur

de livres et les comsotpu sls4 d et o
mi n rals~d et ome; les contremaltres les elý à raison de 83.

palr jour; chaque ouvrier a reçu 81.25. Trouvez le nombre des contremalte et auss le nombredes ouvriers.
Sol ulson: ii deM6- 4 X 2 -884 la part du gérant, etc.el" de 8S51 - 3 X54 - 162, la part des contremaltreg8162+83-54 contremattreg lu>,,"651-(Us4+8162) -$MI1-SM46-SM0, la part des ouvriere.84M+81-25-.324 ouvriers, Rép.6. Un marchand vend du drap qui lui a 0o6té 82 la verge de la manière suivante: J de la

quantité à 82.40 la verge; k à 83; Jà 84.20 et le reste à 84.90. Le bénéfice total a été de 401.92;combien a-t-il vendu de verges?
8otidUO-à+i + à =à8 eo+ bâ du tout.1 -~ - 18g la Partie vendue à 84.90 la verge.Mettons qu'il n'a qu'une verge à vendre, il vend de cette verge:jà 82.40 la verge -$80*à 83.00 la verge -80.0

Sà 84.20 la verge..60.7o
-iig à $4.90 la verge m $1.47

La vente de la verge lui rayyorte 83.57Le bénéfice sur 1 verge -83.574
2 .- 81.57.S401.9281.7...5 verges, lu>,.7. Le prix de la doublure d'une étoffe est les 18, de celui de l'étoffe et 16 bverges d'étoffe

doublée valent 893.10. Quleest la valeur d'une verge d'étoffe et celle d'un verge de doublure?Soluion: 893.10+16 Aed'étofe dublé I.' + 93-10X1..o .70X 85.60, le Prix d'une verge1il du Prix d'une verge d'étoffe+ îlli du prix d'une verge d'étoffe. - du prix d'une verge
d'étoffe-le prix d'une verge d'étoffe doublée-85.60

1 85.60- du prix d'une verge d'étoffe -
Il 14.il 85.60 Xildu prix d'une verge d'étoffe _ _-.-.. -to.40XI1 -84.40, le prix d'une verge d'étoffe.
-~ 14$5.60--M-40- 81.20, le prix d'une verge de doublure.8. Deux personnes achètent: la première les 8 des A d'une Pièce d'étoffe; la deuxième,

les lý des Il de la même pièe. Sachant que cette étoffe cofite 84.26 la verge et que la pre.
mnère Personne a Payé 814.91 de moins que la deuxième, on demande quelle est la longueur decette pièce?

Solution:, Ides A X 1g la partie de la pièce, achetée par la prmière personne.1ý des Il- Xi 'ý de la partie de la Pièce achétée par la deuxième personne.l'l -o -M s% - Th% = - i, de la pièce, ce que la 2e personne a acheté de plus que la 1ère.
814.91 +84.26-.3 verges% Scque la 2 eaacheté de plus que la 1ère.lia de la pième.3 verges X'in geeiu8hX2o., OVU Rip.

I.
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9. Quatre compagnies d'ouvriers mont telles quc lat première ferait un ouvrage en 60 jr'l,,
1<'2e en 12 jours, la 3er :I 30jours et la 4pe e 48tjours. Pour exécuter cet ouvrage, on eniplii
e méme temps le À des luînunes de lat 1ère compagnie, les gde ceux de la 2e, la moitié de ceux d,
la 3eet le de ceuxtde la 4e. Coîîîhjen dle jours leur faudra-t-il pour faire l'ouvrage?

'Solution: En I jour lit 1ère dje fe'rait 61 de l'ouvrage.
En 1 jour Ade la lèn' vie ferait gl(, X - Ilý de l'ouvrage.
En 1 jour lat 2e rie ferait t2~ de l'ouvrage,
En 1 jour les 8, de la 2o rie ferait t, X g - si, de l'ouvrage.
En 1 jour la 3e rie ferait 8141 tle l'ouvrage,
En 1 jour la t ï de lat 3e cie ferait si, X<j I de l'ouvrasge. cel
En 1 jour la 4e cie, ferait 41s de l'ouvrage,
En 1 jour k de la 4o cie ferait ès Xi - 1 fir de l'ouvrage.
aie + l'y + 'i' + 114 - IMO44 + dUo8 + 11186 + p Ue- ne-

tic de l'ouvrage que les 4 compagnies feraient danm 1 jour.
Jýù de l'ouvrage - 1 jour

<ý0 de l'ouvrage - 11 , de jour
1188 del'uvage=1 8 X24o0=18j- is. Rip. 80

PROBLEMES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.

1. Deux marchands de boeuf louent une propriété pour 8325; le ler y met 150 boeufs pendant
7 mois 4; le 2e, 200 boeufs pendant(l mois. Quelle somme chacun doit-il payer?

SoiuUoev 150 boeufs pendant 7% mois mangent autant que 150X7% - 1125 boeufs pendant
1 mois.

200 boeufs pendant ô mois mangent autant que 200 X 6 -1200 boeufs pendant 1 mois. y a-t1125+1200-2325 boeufs coùtent M32. 82 j
1125 boeufs coùtent ?
325 X 1125 13 x 375 Et

- -___- - 8157.26. Rip.
2325 31 celui42325 boeufs coùtent $32 L1200 boeufs coùtent ? ou d'u325Xi1200 13 X400 L

-- - 8167.74. Rip.L
2325 31 des titi

2. On a acheté 486 verges de drap à 83.24. On en a revendu les avec un bénéfice de connu(
101% etle reste&A83.ii1 la verge. Quel bénéice et quel bénéfice pour cent a-t-on fait? ISoluUen.- 1 de 486X3.24X0.16 1 -8116.64 Sila perte suri1 vewg-83.24--8.11h-.1.2% dérabisi de 486X0.12% -83.75 la perte sur le reste. $11664-M3.75-882.8, le bénéfice net. Do
R4p. rapport$3.24X486-81574.64, le oût du drap. Mer de82.89+1574.64-0.053--5.3%. Rip. (82

8. J'ai vendu 9 1 verges de drap et 15Và verges de velours pour 8108.00. Sachant que 2 (82verges de velours m'ont coûté autant que trois verges de drap et que J'ai réalisé 37%% de béni. Le
Ses sur la vente du drap et 33 1% sur celle du velours, trouves le prix coûtant de la verge de chaque Le
étoffe ?

8eluUo,. 3 verges de drap - 2 verges de velours, EXO1 verge de drap - 1de verge de velours, Il y9 1 verges de drap-j)<9 j -lx,ý9XfXt-% de verge de velours. Auj,89 81.125 i rai
- X 1.375 - ,le drap transformé en velours + une augmnentation de 37hWG.

I . M
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l58 l. 3 125<~ 
- .î -21,lle velotîn + un gîel<1jOId:t4.~41.5 '1 l><) 270.12!,-- + 21 - + 

$10Ri8o.5
27(1.12r) 89>72.45.

2 veges e veours= 8(.Oo2 = 7.2( leprix ,le 3 verg,< de (irai).1 verge de drap - 7.20 +3 -.$2.40 , kîill.4. 8i lu pibiea;ion d'u I livreý de 1118 1)u'e, tiré". à Ne)(X) (X,îI~ rof.. 1à 5:32, que e<îûtera
celle d'un livre de 259) puge,.4, de illme format tir<q. à 12<gjo ?x.mîîîrSot ution: M50 xen) îi,> 164 Pages> 8532.12M0 exemîplaies> 250 pages532 X 12M0 X 256

- 1144.47. REp.MM0 X 1lm
5- J'achètel 84 vegsde drap pour 8264.*60; j'en revends le quart, en faisant une perte de
810-0- Cmbie dos-je revendre la verge de ce qui reste Pour gagner 33 J% aur le tout?

Solution: 84-Y4 de 84 - 84 - 21 _ 63 verges qui restent.8264.60 X y4 - S615,l0 prix coÙtant dut quart vendu.U66.15 - 810.50 î 855.65 le Prix de vente du 3,4 vendu.8264.60 X 1.33J -
352.80, ce queola vene oi rpprt tutS2 80 SU-65 - 8297.15, ce que doit rapporter la vente des 63 verges qui restent.6. Une Personne disposeen ce moment de 821577.50 qu'elle désire placer en rentes sur l'Etat.

y a-t-il avantage pour elle à acheter des obligations 5% au coure de 112,4 ou des 3% au cours de82 J ?

IlEtat.oe Onaplerne u tt 'ntérêt annuel que l'on retire d'une somme prêtée &On appelle titre de rente ou obliain l'écrit par lequel l'Etat s'engage à payer une rente à
celui qui est Porteur de cet écrit.

Les titruI de rentes se vendent et s'achètent à la bourse par l'intermédJiaire d'un ageni de changeLe cours de ta renie est sa omme qui faut payer pour avoir un titre de 8100.L«s tirdet ente sous les nom dagn de cemin de fer, etc., font aussi des emprunte et émettentcomme pour les rentes sur l'Etat. et'o .s 'ahtulavnedcstirseftLs problemes concernant les rentes se font comme les Problèmes d'intérêt.Sdotuie: Il 'agit de découvrir lequel des dem Plâcemnenta donnera le revenu le plus contal.DaI, le 1er cas, Un Placement de 8112.5 rapporte $5, dans le 2 ecss un Placement de 882.2
rapporte 83. Aussi dam elre@Pu 

hqs om e81. aé

seadell85. Dans le le Osa r casu r cu chqesmed 125pla dans lu5% le revenu
oam~pou chauenomme de 882.20 placée damnses 3% le revenu sera de 83.

(821577.50 + 112.5) X 5 (821577.50 x 5) + 11.0 M le revenu des5%.(821577.50 + 882.2) X 3 -(821577.50 XC 3) + 82.2 - 8787.50, revenu des 3%.Le reenu des 5% est de on.,Le revenu des 3% est de 787.50.
Excédent du revenu des 5% 8171.5o.Il y a avantage à acheter les ô%.Au& tegiop. 112.5 r'r'portent $5.1 rapporte 5 50 2

112.5 1205 45
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W2.2 rapportent 3.
1 rapporte 3 30 à bui

îot:
82.2 822 137
-i e;4% - elf%- ô'X de S1 ce qu'on gagne cn revenu en plaçant si dim,

les 5% plutût que dans les 3%.
821577.50 x 418 - 8171.50. Rép.
7. Un rentier a un revenu journalier de $1.28 qui liii est fourni par un capital de 871

placé à 4% l'an et par une autre Pomme placée à à%. Quelle est cette autre somme?
Solution: $1.28 X 365 - M47.20, le revenu annuel. 83720 X 0.04 - 8148.80 le revenu d lk

somme placée à 4%;. unle

8467.20 - 8148.80 - $318.40, le revenu du placement à 5%7.
8318.40 + 0.05 - 86368. Rép.
8. Un négociant achète 12W2 livres de café de deux qualités différentes: à 80.40 et à .10 :30

la livre. Après avoir obtenu un escompte de 12!'2% sur la 1ère qualité et de 161% sur la 2de,
il ne débourse que $379.80. Combien avait-il acheté de livres de chaque qualité?

Solutiion: 80.40 - (0.40 X 0.125) - 80.40 - $0.05 - 80.35, le prix net do la 1ère qualitté.

0.30 - (80.30 X 0.16 1) - 80.30 - 80.05 - 80.25, le prix net de la 2e qualité.
Si toute la quantité avait été achetée à 80.35 il aurait payé 80.35 X 1292 - 8452.20.
$452.20 - $379.80 - 872.40, cette augmentation provient de ce que le prix d'un cürtýin de du

nombre de livres qui aurait dû être calculé à 80.25 a été calculé à 80.35, une augmentation, plir déreq
livre, de 80.10. Donc pour chaque nomme de 80.10 contenue dans 872.40 il y avait une livrvA

80.25.
872.40 + 80.10 - 724 livres à 80.25. net RIp.
1292 - 724 - 568 livres à 80.35 net. RIp.
Aulremcpil: Si toute la quantité avait été achetée à 80.25 il aurait payé 80.25 X 1292> - el.t.3

$370.80 - $323 - 856.80, cette diminution est due à ce que le prix d'un certain noiiitîr( (le_

livres qui aurait dù être calculé à 80.35 l'a été à 80.25, une diminution par livre de 80.10. Ainâ 3
pour chaque somme de 80.10 contenue dans 856.80 il y avait une livre à 80.35.

856.80 + 80.10 - 568 livres à 80.35 net. Rép.
1292 -5US - 724 livres àW$.25 net. RIp. 4
9. En plaçant 1t% de ses fonds à 61,", 1 à 5'>%c/ et le reste à 7,1J% un particulier se fait tit re- X

venu annuel dc 896.75. Trouves le capital total? A quel taux unique devrait-il placer le capitail -

total pour retirer le même intérêt. ? 4
Sol uion. Soit U36 le capital total. (Nous prenons 36 parce que c'est le plus petit n<,îîître X,

dont nous pouvons prendre les eq et lesj sanos qu'il y ait de reste.)-

,% de M - 815. Donc $15àO6%. 5
4 de83M - 816. Donc $16à 5%%.
836 - (815 + 816) - 836 -831 - $5. Donc à85 à7%%. -
$15 X 0.06 - 110.90. 5
816 X 0.05% - 80.88.
8 5 X 0.07,4 - 80.375 z-

su6 2.155 ya eu ui
(896975 + 2.155) X 36 - (896975 X 36) + 2.155 - 816200, le capital total. Rép. 13Z
82.155 + 36 - 80.059 J k - 5.9 fi% presque 0%. Rép.
A uircnwnL 89W9.75 + 16»0 - 80.0598 Ji - 80.059 Ji presque 6.RIp. 60

oz
ALGEBRE

1. Une personne avait placé la 1 de son capital en actions rappoirtant 617, Y4 an obligation 30

rapportant 5%, J an immeubles rapportant 4%; le reste était engagé dans des entreprises qui lui Mi

ont causé une perte de 3%. Elle a au ains, malgré la perte, un revenu de 83366.. Quel est lk 1
20z

montant du capital?

Mm
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Seiutea. Soit 6000Z le capita total. Nous prenons flOX prqu e 6:tlpls Peto nom-bre dont nous pouvons prend-e le j, le ý,/ et le s ans qu'il y aitrde (resm'te; noua@ le multiplionsr par
100 ce qui donne 6000z pour avoir des entiers lo1 u advso a 0 uaééefcue1 de 6Oof m 2W, lasommesPlacée à.Ofu advsinpr10ar tLe revenu de ce placement - %0 .0-12.

V4 de OO000r - lt500, la somme placée à 5%.Le revenu de ce placement - 1SO0X X( 0.05 _ 75Z.
i de 600ý - l200ýX, la somme Plaé à 4%.Ue revenu de ce placement - 120E1 X 0.04 - 48z.6M0~ - (2 000z + 1600z + 1200zr) -6000e - 4700: 30,asm esrr~eloune perte de 3%. -10z 8sm esrlqelLA Perte sur ce placemen - 300Zc X 0.03 - 39z.120z + 75z + 48z -39Z - &mm6.

204z - 3M6

3306 X 6MW
6000Z - .. . - 89M00. Rip.

Un correspondant s'objecte d'une manière absolue au genre de solution que nous venonsde donner. Pour lui faire Plaisir noua allons donner pour ratio fois l el ouinq'lcnidére orthodoxe.lasuesltoq'i 
ndSoit z le capital total,

X
Alors -le placement à 6%.

~X - - ,. le revenu du 1er Placement,3 100 300
X
-,le Placement à 5%.

4
z 5 sz,

-X - -- le revenu du 2e placement.4 100 400

-- le Placement à 4%.

z4 4z,
X - - le revenu du 3e Placement.5 100 500

(X X z) (2(iz 15: 12z) 47x 13,
(3 4 5) (00 60 00) 60 60ya eu une perte de 3%.

- X- - la Perteur le3eaement.60 100 2M0
oz 5z 4r 132

Multipliant Par 000 le plus petit multiple commun des dénominateurs, on a:120z + 75M + Mx - 3: -2019000
-04 201I000

X 9M00. Rip.

'I
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. 2. A et Il ont trouvd une bourse contenant de l'argent. A prend 12 et lat sixième pitrii
du rete, puis Bl prend IKI et la sixième partie du reste, et Il se, trouve quils ont pris chacun la Iiit
somme. Co)mbien y avait-il d'argent dans la bourse et conîien chiacun a-t-il pris?

Solution: S4oit tOr + 2 la somîme.
Alors 2 + z la part d'A.

5X - 3,
6z~ + 2 - (2 + z) - 5x, le reste et 13 + -la part de Ji.

2+:z -13+

6
Multipliant par 6. on a
812 + &z $ 19 + zr -3.
0* - 5* 18 -12 -3.

X -3
ti 18 +2 - $, la somme totale. Rép.

2 +: -2 +3- $5, ceque chacun apri. Rép.
Autre solution: Pour faire plaisir à notre correspondant nous donnons une deuxième soluio n.
Boit z la somme totale.

x-2
Alors 32 +- la part d'A.

x-2 12 + x-2 10 +
a-(2+ - -x-- ( -z- le reste,.

e 4.0
10 + X 6 0-10 - x-18 5 -28, *Inf(

»-- - 3 le resete aprè que Ba prisl. N
6 .

Or-28 1 5z -28, z
et - X- - - la s x ièeparte prsepar B; &t

6 6 30 k

et enfin 83 + - la put de B. d'oi

z 2 30 r-2 Suil

ô 36
Multipliant par 36 on a:
71 +lis-l12 - 108Srz- 28

Oz - lit - 108 + 12 - 28 - 72. 5
z - 20, la sommue totale. RNp. rgsc

2- 20 -2 MNe
2 + -- 2l--- 2 +8 -,lpart prti rsep rhacun. Rip. aa

3. la somme de deum nombrs est We à 198et lmdfférence ut égaeaux du plus rand z
Quehi sont en deu nombres?

Sdom, Fiit?7z le plus pend, 'm
&lors az la différenle, et
?7 - & - 4z le plus petit. Extra
7» + 4x-1OB .

112 196. + 1
los 6. Q

X- Sohviis
iXI 2+

I . a



r ayatMracine carr@,Ona 4 ~ hlu-ii
z - -

2
0vegesLargeur.

f + 1 - 120 + i-121 verg". Longueur. Rép.
S o. Q u l s le n o m b re .n e c r é a u g m'e n le d c 1 5 , est é g al à 8 fo is ce o m b re ?

:2+15 - Sa

I

I
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OtN X 7 - - - - - -

4x -. ~ - 72. leip.

,1 I r ( , R I 'ol l i a n : N o r e c o)r r e , q p n i î nn t v e u t q u e o U H, n o u t,,, ( ) n s e I f , < 1 ' C i e u x l t t r e ,, d a n s l aSoetzle grandi nomblre et Y' le- petit nombre: r
X + yl - ION.................l

3z
-' .- ..............

(2)
Multipliant (2) par 7, on a: 7x -

7
y -x 3.. . . (3)'IranmP-sn. (3), on a: 7z - :J: - 7Y 0 . .(4)liitnirnla, on a: 4x - 7...(i)Mulfltipliaont (1) par 4, on a: 4r + 41j - 792, ... (6)Noustfrayant (5) de (6), on a: 11ly - 792....(7)

792.
d'oft Y-- 72 R.'p.

(1) ... : + 72 - îttg

4. Cherpel<e deux uonlres tel,, fiue deux fo"lremier Plum le seco)nd fassent 17, et que
(Jeu fris le second plus# le premier fussnt 19.sollitton:- Soient: le Premier nonmbire et y le seeond.

'lx+ y 17.......................1)
Multipliant (2) par 2, on a: 2.i + 4y - 3... . (3)Foutra-yant (1) de (3), on a: ay - 21 .....4)

21
d'où y - - - 7, le 2e. Iiép.

ýSUbstituant 7 la valeur d'y à y dans (1), on a:2-r + 7 - 17 ............. 
(1

10
z-- - 5, le 1er. Rip.

25. La longueur d'un rectangle sourpasse ma largeur de 1 'erge, et ma surface est de 14520
'erg' earr4es. Chercez~ la longueur de ses côtés.

'Otl-$i x la large420 ur du rectangle, alors x + 1 la longueur.
x2 +: 14520

58080+ 1 5"01.
Com'pltant le carré, On a: X + X + (~5-14520 +; y 

E
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xl-8r+ 4--18+16-.
X-4 - + 1 ou -1.

x - 4+ 1-5. RA'p.
Dur -4--l -3. Rêp.

PItEMIER8 ELEMENTS DE <IEOMETRIE PRATIQUE
Ce't

1. Une chiaudière a la forme d'un cylindre terminé à chaque extrémité par un héielr.
Quelle fattes surface extérieure, sachant que sa longueur a 18 pieds et son diamètre 5 pieds? 4~

Solution: Trouvons la sturface du cylindre d'abord-La chaudière là pieds de losigii-iir,
chaque hémisphère a 2,4~ pieds de rayon; donc la partie cylindrique a: 45 pieds - (2 Yi + ul
- 10 pieds. cr

3.1416 X à X 10 - 167.08 pieds carrés, surface de la partie cylindrique.
2% + 2,ti - à diamètre de la sphère que formeraient les deux hémisphères réunis.
ail X 3.14 16 - 78.64, pieds carrés la surface des deux hémisphères réunis. triar
187.08 + 78.54 - 235.62 pied@ carrés, surface totale. Rêp.
2. Le nminet, de blé pèse environ 60 livres; Il fournit 89</ de farine et 11<.% de son. qim'l

poids de son et de farine retirera-t-on du blé renfermé dans un grenier qui a Il pieds 6 1HEuires
des longueur, 8 pieds 4 pouces de largeur, ai l'épaisseur moyenne du blé est de 3 pieds 6 pouriO.

Solution: ll'ij X gi X 3% - %8 X %Ô~ X - ô pieds cubeSde blé.
4Ur2à X 1728

-- 4028 X 144 - 579600 ppuces cubes.
12

Dans i minet il y a 2218.192 pouces cubes.
87060 + e218.192, le nombre de minots de blé.
(87960 +. 2218.192) 60 - (579M0 X W0) + 2218.192, le poids du blé.
(87060 x 60 x 0. 11) + 2218.192 -1724 livres 8.63 onces, le poids du son. Rép.
(87060 X 60 X 0.89) + 2218.192 -13983 livres 1.8 onces, le poids do la farine. Rét1 .

3. Une classe a 30 piedis de longueur, 20 de largeur et 12 pieds de haut. Calcules le nombre
d'élèves qu'elle peut contenir, si les règlements scolaires exigent 180 pieds cubes d'air par élève,

Solution: 30 X< 20 X 12 - 7200 pieds cubes, volume de la classe.
7200 + 150 - 48 élèves. Rép.

4. La surface d'un triangle rectangle est de 8.46 acres et l'un des côtés de l'angle droit saB
Sehanes. Quelle est la longueur de l'hypoténuse?

Soluton 8.46 X 10 - 54.6 chatnes.
(84.6 X 2) + 6 - 18.2 l'autre côté du triangle. A
61 + 18.22 -36 +33L,24 -367.24. A

La racine carrée de 367.24 - 19.2- Rap. Rie

8. Un des côtés d'un angle droit à.8 pouces et la somme de l'hypoténuse et de l'autr' côt Aur

est de 32 pouces. Trouves l'hypoténuse et le côté?T As0
Souin 1- 64, la différence entre le carré de l'hypoténuse et le carré du côté itonnu. CA

Mais (a + b) (a - b) - all - b'1; ou lasnomme de deux nombres multipliée par leur diff(L
rente, égale la différence de leurs carrés. The

Aini la somine de l'hypoténuse et du côté Inconnu, c'est-àdre 82, multiplié par leur dif- t1
rence, donne pour produit, 64, la différence de leurs carrés. Wit

64 + 32 - 2 la différence entre l'hypoténuse et le côté inconnu. ln
32+2 - 34. Nor
34 + 2 - 17 l'hypoténuse. Rap. Ailr
17 -2 - là leoô6télnconnu. Rap. Nor
6. Les trois côtés d'un triangle ont 3, 4 et à pouces. On demande la surace de chacun ds h

deuxi triangles rectanglesi formés an abaissant ou perpendIulare sur le plus long côté?

'n
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8olution: (3 + 4 + 5> 1t 2 - 6.

il - 3 3.
0 -4 -2.

6-5 - .
41 X 3 X 2 X 1 - 36.LA rapine carrée dle 36 - il, surface du triangle.(0 X 2) +* 5 - 2.4 POucem lu longueur de la Perpendicuîlaire absui&de tUr le Plus long rôté.

Cette perpendiculaire 2.4 divise le triangle donné en deux tinlsrcage.U ecstint.e a p u p té u e 3pou ces et Pour hauteur 2.4 pouces; lautr e triangle a pour Iyp otén use4 POUCOO e Pour PerPendgiculadn, 2.4 pouces.31 - 2.41 - 1) - 5.76 - 3.24 pouces.1A racine carrée de 3.24 - 1.8 Pouces, la base du triangle. (1.8 X 2.4) + 2 - 2.16 pucearrés. Surface du plias petit triangle. Itép. o,6 Pouces - 2.16 pouces - 3.84 Pouces carr(s, surface du Plus grand triangle. Rép.4u*remene peur la dernière parie. ô pouces _ 1.8 pouces -. 2pueasduplus grandtriangle. «32Puebs u P(3.2 X< 2.4) + 2 - 3.84 Pouces carrés, surface dlu plus grand triangle. Rip.Autrement pour la base du plus grand triangle:41 - 2.4' - 10 - 5.76 -10.24, le carré (le la hase.La racine carrée de 10.24 -3.2 pouces.Hfelarques, Nous ne Prétendons Pas que c'est la seule manière de résoudre ce problème.

UANGUE ANGUAISE

Récittion
(Takenrile.W Rsader NO IV.)

FIDCMr.

Brake, thieket; clump
COvert, hldlng.place; amnbush

A barldng souard the*shepherd hemr,A crY as of a dog or fort;
Rec haîts', and searee ;;th bisoe
Ameng the seattr< rocks;
A Ntlrring In a braire of fer,;
And instantly a dog he mon,
(Uaneing tbrough thatcoeigen

The dcg h0 fot Of 'nOUntain breed;lis motions, too, arm wlld and shy;
With somnething, asi tbe shepherti tU"h
l1nusual ln its cry:
Nor ia thr any one in alght
A"l round, ln hollow or on helgbt;Nor aboot nor whle strike. bis our.
Wh8t ha tii. ore.u, dolnâg hom?

Dis-cer-, me; discover.
I arn, a mountain laits.

It w&B a cuve, a huge rocsa
Tbat keeps, till June, Decembee,' snow;A lofty precipice in front,
A silent tarn below;
Far ia the bosoin Of Helvellyn,
Romot froin public road or dweliing,
Patbwa:y or cultivatod land,
From trace Of huian foot or band.

Not free front bodng tboughts, a whiloThe abepherd stood; thon made bis w1ayO'er rocks and stones, foUlowing the dog.As quiely as ho mnay:
Nor for bad! gens before ho found
A buman ý!ke1eton on lb. groundl
The aPPalUed diseverer witb a neg
Looks around oamm th. htory

I.
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laiman lfI inc iothn iîtigiorli ,a a lieuîiîifuulv,1-
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L'I;Nsî.: NEME% lN'l i'î<î MAlI <1:

LIS CABINET DE L,1INSTITUTEUR

21.

l>JUNs le,,, l'ré, vr
III5<lII'aIIfil <l t11% s

aii<cu IIp<élirin qui Isisse
Itlflqnt Chanmte, If,' dîltlsq

Pa r sesm entlcerté.

01ans1 le ItIIinffln
Le' Petit. mroucheîron
Sutivant j'abille quii boeurdonné,
Lui (lit l'air mi illonot4rne

s» a Chaitsn,

4.

!1Pu bois sfit la vrue
our lMe'lbauir. lanture

Et nous aussi
Sans <I igrin rai suciq,At, C'réateur 'k' toutes choses

DsOiseýletn et, des rosM,

Le chant j la petite écoleNOUS Prdslentons aujoiiid'hui une Petite mélodie. tris simple et facile à chtante.Atismet quatrièmne Vert (le chaque couplet, 1a coupe de la phrase mluial s el.e niqé ilo
a NiI d firetrs 6grernet la sYllabe m'lette qui termine chacun de cem "M,. Avant 'de

& vevý
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ecti il'r, et un IlîIl' touîjutrlm il faut t'tuitreiidn, lutrfalnie Itîl, 1< I sim di',t (4i'tlilt'tnS var il î'.<L iiînNi5itlt.

le ,lbint rvidre e liat,ue li<e î'îiliîrend î<osM. Il y utra lieu dl'expuliquer? MnetitsI «litsll, inerti tut
turs let iliamseoî.illiiiî par e'xemptîle : oIdo uIIr lm-t ilm ilîim'<LuS l'itvi'rmitti li ti'ti euièmeit'r,

M1euuîîui Viumuoî'u'Ii u'h. 0# I' rut #litl nu gt.hrupi qui luio mm, el ll ou ,1 uteINi ses ofowurLit. - litir pliîttuu

tuijurs. Mur le' itmme tutitilu petit leîuulurut I.u z jhir :qtti légeur. ,'NIsUlWr :vieil% litbînu

liresue itimuitéu aujurdlhui <'t quit signtifie sie réjouitr, me liv rer tt lisir. l,'d<'îrui'i de' la titi bu 1:

Cell mt ll C t' ilitiliu< leinlit,t frî'i'utr, doit étr ru' ltittît. ae.' allége<ii, 1»%K tiropu vite et dl

bient dlirlviluieiit lxutr êt re' en luuîrîiuiie avve lem êt reii tlltuatm s pieletm, ilisut e, itdurtu

séir)i qui Otilt Jii tr ritjititir Ile motnude. ctrn

imptq. d'ênud 113:1

Le congrès des Inspecteurs d'écoles catholiques de la province
de Québec. ou

Ce't tutirta<uti'itgsttit t4utimqlýit n'uuM îutIMiltli(' h' it)grtutit thI uîI li liVriMu'titi t uusii'iiit

Nuts ptulieronstt pltus tatrid titit i.uilt'r'tbtlt liitl du <'utugrits, ctîtt'ritliqti dloit i iu

d'abord étr n ufuit. tit Ctomtiéu catholiqjue. X

Aîjtutullm itti iii' oi qui' ptulie'r les itiu'iit', prottionréi à lit uéui' ttttý liivtýi'ii, ttv.tt.

Cel 'ît i qtiu'i' fut lutuiit~u ~r montsîtttl' ietttujîr de lut ltrîtèru, surintendttttt. Sir I .<uîîutr ivtultli

Goutin, plreiert' iniustre', l'luîrtirllt monîîsieutr l)ét'urii, u.eii'ttirt' îtnvint'itt, tIiM. .- N. Miiiller vu

et PaW ltrîutî'î'u' u.et'rit4iri's dit dilmtrtî'ieît dei p'îs tt'iî~ ubliquet, Mi. '-1. NMttgitti, illirc

dissîti. M'1
.-. Vien.u présiden't i l'Asemitt'tttin dî's litsîaiti'trs, aientitt pris phare't titi preieri

rttîg.

Vuot'm lut lisîte dett itimlweeurs Iuriu,<itm titi cuîtgrfui4: .- V. Bananie'ur, J.-C. lii'lt'îîrt , L. lierageri, lieru

J.-E. lttjly J.-A. ('luihsut, J.-A. ('léntux, côM tuté, MI-J. C'unit, J.-Il. l)etieirI, J.-Il. l)thueil,, en rouuig

A. Filteu, .- E. t Baîts-jîIurre'. .- 0. Cotulut , 1.-11. Gotulet, 1.-N. t .tuay, L.-A . Pout Isr lit i

JtihItllhert. J.-E. l.efVhtVri', L.-N. IA<Vegi<hte, L lA)gtill, (t.-E. Nturqtis, J.-O. W. Mitou lori, Iil

J.-T. MIetir. Il. Ntitmt, J.-h. Noriutît, 1-4). l'tgl, J.-l. l<riiiuttt, Il.-A. ltuy, .- E. Stuvird I. rtud, j-

Amédéi' Ttttîgutty, Thoaîus Tretthiiltty, J.-M.-A. Tureotte, O.-S. Vicn. <tiIons dl

Viti les discrours prîitoiteés la lu'itei'uv dl'ouîvertu<ri': jouqueit'
ttulttitr

l)acuir# Ili I'htuorall'I.e di Lta Ifrtièni, S<Uritttendiuti de l'INtotrutttiuu publiqu.t mon ilnuit
Vous (iauit

Mlonsieuir le pureieuir muinistre!, 
séjour ici i

Xionsietir le iieetétutiri de lit provinice, Vous0 uu'qu
Aprés

Messieurs, 
en votrenl

lAoqti'en 1895, je me vis appelé à la charge honorable et si importante de surintenduan~t de la P',

de l'instruction publique, je me rendis parfaitement compte dets responsabilités que j'auîutttuiî d'Ouveur

et des travaux que je devrais m'imposer pour répondre à l'attente du gouvernement et du pull,. moi doncî,

En acceptant de devenir chef du département de M'ducation, je ne fias pau lent à roîtulre PMond i

les liens qui m'attachaient à la politique, wa je savais que l'intention du législateur, en fuimillt do notre vi,

adopter la loi de 1875, avait été de soustraire aux influences des partis qui se disputent le pouvoir,

Mm
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ilHF<>NCTION5 IMPo'<RTANTE5.

Il n'est pas besoin, MM. les inspecteurs, de vous rappeler ici l'importance des fonctions 'iii

vous sont confiées. Vous les connaissez le longue date. Vous ètes un des rouages nécessaui s
à notre organisation scolaire; votre emploi lui-méme exige des hommes dévoués, désireux de foui-

nir au conseil de l'instruction publique et au gouvernement les renseignements qui leur perne1-

lent d'étudier lem mesures à prendre pour opérer les réformes qu'exige le développement de I m-

truction chez le peuple. Vos relations avec les commissaires d'écoles ne sont pas une vaime t

pure fonnalité. Loin (le là Vous étes les exécuteurs des instructions que vous recevez du suri.

tendant et des comités <lu conseil, et votre devoir est le les faire pénétrer au fond des lam:i

les plus humbles comme dans les centres les plus considérables. le la province.

Votre surveillance s'étend sur l'accomplissement intégral des règlements scolaires et de a
loi dont ils sont l'expression, sur la construction des maisons d'école, l'examen des comptes fi-

secrétaire-trésoriers, les mét hodes pédagogiques qu'emploient les mattres et les matresses dl.

l'obiservation des lois de l'hygiène, en un mot, sur tout ce <lui concerne les détails de l'admimuist t-

tion des affaires scolaires. Vous ne l'ignorez pas, vous étes aussi appelés à inspirer un sentimuti:t

de confiance dans la sollicitude bienveillante le l'autorité supérieure et, par vos conseils aux mum- et u
cipalités et vos relations avec les pères de famille, à favoriser les progrès de l'instruction ,ami e

laquel!e un homme ne saurait s'élever dans l'échelle sociale. plus

Qu'est-ce qu'un inspecteur, se demandait un éducateur en France? "Aux yeux du vulgairl.

répondait-il, c'est un homme qui, étant parfaitement au fait de la tenue des écoles, est chargé

de les examiner et de rédiger ensuite son rapport. .athe
"Le vulgaire ne voit des fonctions que ce cl'elles ont d'extérieur. Un esprit éclairé peit r

le fond des choses. A ses yeux, l'inspecteur est l'homme qui étudie l'école et les écules dans lers certai

rapports particuliers et généraux, qui subordonne l'appréciation des détails à l'intelligence de

l'ensemble, qui est placé relativement aux maîtres comme les mattres le sont relativement au dura(n

élèves, relativement à l'enseignement en général comme le mattre relativement à sa leçon de enlli- en u

graphie ou de calcul. C'est l'homme qui apprécie, qui juge, qui classe non seulement les faits, catin

mais les personnes. Il y a en lui quelque chose de l'administrateur, du magistrat et presque <le

l'homme politique. L

"De telles fonctions exigent des hommes d'élite, dévoués, à la fois passionnés pour le luit et c<'P d

calmes dans l'emploi des moyens, capables en même temps de s'abaisser au niveau des plus hui- meat,

bles mattres d'école et de s'élever à la hauteur de toutes les autorités qui protègent l'instruction donner

primaire .... ' donur
saubord,

Paooaa ACCOMPLI.

L'institution que vous composez, messieurs, a fait en notre province un progrès marqué depais :.

les premiers jours de son existence, car, à son début, l'organisation de l'inspectorat était fort ti

incomplète. Ce fut même une des premières questions dont s'occupa le comité catholique formé dtt ti

en vertu de la loi de 1875. Tout d'abord pour se rendre comite du fonctionnement de ce systeme et les
d'inspection des écoles, il constitua un sousomité. Celui-ci, comme résultat, de son examen, au

proposa d'augmenter le nombre des inspecteurs encore peu nombreux et de leur donner un traite.

ment payé partie en une somme fixe et partie en proportion des visites d'écoles qu'ils auraient

faites. Il recommanda aussi de fixer à cent par année le nombre des écoles que chaque inspecteur

devait visiter et d'assigner une durée de deux heures à la visite d'une école du degré intermuire jbs j

ou supérieur. jobserve
En outre il proposa que l'inspecteur fit par écrit, en l'appuyant de son affirmation solennelle' modifier

le compte rendu de son inspection. Le comité catholique adopta les conclusions de ce rapport de fats ae
son sous.comité. l'école; je

Dans une remarquable circulaire que le surintendant, M. Ouimet, adressa ensuite aux in. à uae aut
pecteurs, il leur disait: "Votre mission spéciale est non seulement de surveiller le fonctionnUnt ,

du système scolaire, mais aussi, en certain occasions, de le mettre en action, de lui donner la pe-

a-
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tiii ous sé uae, di' a rtir le ressrt, qui (ltiilu dUmouvement rédir throieneus li ruage; in un110f, vous êtes les agutîts. ct is <'t îî'esîjî.~de la poensu iiaîuc'est-à-dire de conseil <'t du .îî1î réglieîelhamoiquid
Il y et quelqîues aunnée' par moite. due laluggiiitoli dut la populatioun scoilaire, on at fait une

niouve'ille' <l5tiblution <f5 dlimtriu'tm d'inspert <un et l'on a fixé à 15( h.lî nuIlllre, d'écoe que chîaqueinýtI'tur (levait visiter.I lpuis luors, lî's écou sumont enlcore muiltipliée.s et lv plus grandu nîombure dî' insicteunt ont
avitiellemunt à visiter donix fois l':m, du vit)> à M2)> douu. lnt envor,. lin certain nomrer compte
plusieturs classes. 17[,< pareil nîuuilîr, Jiéuîue vis'iter es«t î'xf.',<Kjf ut, étanit dounnées les statistiqiien
que vat vous fournir le reeenmunî,it dévernnal ile, mi >i, il faudra 'uuutrl ouîr l ititd'inspection ut par mouméquentî taussi cultui dus îîîspeetursun. aumneleobrdeliti!

Avant du procédeîr à cu rN'maniemenît, duventi née-îa,i je mu deumainde m'il nlu serait pas
etqsu)rtiim et Utile de faire subir quulqiîem inodificatiîrns nu réigime de l'inspectorat et d'établir

îome dans les pays d'Europe, deux ou trois claslses d'inspecteurs, avec un système de promotion
et une échelle de traitement. Une organistîtien de cette morte ne pourrait manquer d]'encourager
beatucoup ces fonctonnaie A bien remplir leurs devoirs, ut par suite, de rendre l' inspection
plus complète et plus efficace encore qu'ellu ne l'est aujourdl'hui. L'étude de la question queosýxme ici Me parait s'imposer dans l'intérêt de la province te entreL goli u e n em m e n t cu e l, c m v o l s a u , tub ie n v o u lu a q u i e s c r A la d e m a n d e d u c o m ité

catholi ue et n m mer u in p cc r général pour répondre à Une néce sité ap rçue de tous. C ette
invtion a reçu le meilleur accueil, car elle était un Pas dains la bonne direction et un progrès

certain. Nous dcvons féliciter les aviseurs de l(otoned'avoir revêtu de cette charge un hom-
me (le Compétence et de l'expérience. de M. C-J.rMonn. rc 'xérec cudar nt on lon pr fe sor t, gr èce aussi au x onniti san ,es acq uis es d u ran t son récent voy age
ea l.tîrope, ce nouveau fonctionnaiîre rend déjà des services fort appréciables à la cause de l'édu-ecat ion.

Les fonctions que vous avez à remplir, messieurs, ai-je besoin de le dire, comprennent beau
tceup de devoirs et, pour les remplir ave efficacité, il faut non seulement du travail, mais du dévoue.

meat, même de l'abnégation* J e Me pose qîuelquefois cette question. Si j'étais inspecteur d'é-colsm, que ferais.je? Je voudrais, et c'est dii resmte ce que demande le gouverneement, je voudrais
donneîr mon temps A l'accomplissement de nies devoirs et donc ne pas faire de ma charge un emploisubordonné A l'exécution d'autres travaux.

Dzvotias DE L'Iic5PE<CTEUit

tSi j'étais isetuPénétré del'importance de a mission, je recueillerais d'abord les
statistiques scolaires qui permettent de se rendre compte des progrès de l'éducation et d'instituere des comparaion très intéressantes au point de vite e l'instruction publique entre notre provinceet les autres provinces du Canada et même avec les pays étrangers.

t Dtaroaa LE3 VAITRaS.
-s éasinspecteur? J'examinerais avec soin la manière d'agir de l'institutrice ou du maître,

j observerais son savoir faire et de la sorte je me mettrais en mesure soit de lui décerner des éloges,'adtsait de lui donner, hors la connaissance des enfants d'école bien entendu, des conseils propres J
e oife au besoun su procédéès et à rendre son enseignement plus efficace. J'interrogerais le. on.

e at4avec soin et avec bienveillance, et il me semble que je ne serais jamais trop pressé de quitter
l'écolc; je crori agir contre mna consociene en faisant un simulacre de visite pour courir aussitôt
à une autre école et y faire preuve de la nmême négligene A observer les règlements sclaires.Si j'tats inspecteur ? jeme ferais une obligation d'abord d'aller saluer le curé de la paroisse,

-i
II
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non pas pour qu'il me retienne à diner, (li reste manger au presbytère n'est la violation ti'titi,,iii
règlîeent- ni scolaire, ni atretn,-niaim lien pour conférer aivec lui sur l'action dei; ctimsissiN n-

d'écoles et sur les aptitudes pédagogiques dles institutrices et l'intéresser ensfin à mon insmpeci ii>
Je m'appliquerais ces paroles du célèbre G~uizot lorsque, s'adressant en s, qualité de miniire,
auix inspecteurs de France, il leur disait à propos de la visite au curé: "Je vous% recommiande .pî('.
rjalcmnent d'entretenir avc les curés et les pasteurs les mueilleurets relations...

Croyez bien qu'en donnant à ces ministres cette confiance et en la confirmant par tou,-
les abitudes (le votre conduite et de votre langage, vous vous assurerez presque partout laii le
progrès de l'éducation populaire le plus solide apapui...

LEM LE<(<N8 as: cHoSES

Si j'étais inspwetur? Dans mies visites aux écoles rurales, je dirais aux enfants quiîîiîîuîs
mots qui leur faissent estimier l'agriculture; j'insisterais auprès de l'institutrice pour qu'elle.,iilule
son ense'ignemaent (le leçons de choses concernant, l'art agricole. L'agriculture. c'est la fd' e
notre nationalité, et l'instruction à la campagne doit étre donnée de nmanière à diriger les fil. di,
cultivateurs vers la culture de la terre plutôit que vers le comptoir dus narchand ou vers les nacîluiius
des manufactures. Je favoriserais l'enseignement du dessin. Je favoriserais l'oeuvra des jairdiina
scolaires, laquelle, pour le dire en poeusest prenad chaque année, de l'extension au point qui', an
l'année scolaire 1t0IO-11, 5,t145 enfants y ont pris part.

Si j'étais inspecteur? Je favoriserais l'agrandissement des emplacements d'école -i lit

plantat ion d'arbres sur ces t errains. Je n'accepterais pais par faiblesse ou par une crainte 1îîéu lu
d'imp~opularité, une miaison d'école neuve qui n'aurait pas été construite conformiémnt aux lati,
applrouvés et dans laquelle ont aurait dinminué le nombre des fenêtres. Après mes tournées Iî.
liect ion, je fria <s tit départi nient de l'inîstruction publique des rapports lucides, squfiisaaîuîuu'ýil
détaillés, afin <le le bien renseigner et de axe pas l'obliger à nie demander des explications ait lus

éclairciasi mntt.
M~i j'étais inspecteur? que ferais-je' encore? Eh ! bieni, je n'efforcerais de vous imiiter ilues

tout ce que, vouts faites de bien,

CON Ctt'5N fi

J'allais oublier une chote. 1
Moi inspecteur, si je passais à la mairon d'école tout le temps que requiert une isaiiî

officielle t flicace, il est bien certain que je dépenserais quelques piastres de plus en frais de '~~ et
diminuant d'autant le chiffre de' rion traitement. J<' me trouverais donc placé entre mosa iiutérkt di
personnel d'un côté et l'intérêt ptublic de l'autre. Il y a pourtant dans le " Pater " utn~ug
qui dit :-Ne nous induitez pas en tenîtat ion '. Miais en tout cas, comme le gouivernciu u(ýit aPl
bien voulu porter tout dernièremnt le traitement des@ inspecteurs, fortunés inspecteur, !île le
S10CO.Ctt à 81,400.00, il serait juste' que je nie montre très attentif à mes fonctions, je tâchevraia
d'accmlplir mnise avec abnégation, s'il le faillait, mon devoir et tout mon devoir, heureit du
reste, de donner à mon pays la preuve ce mon dévouement.

l'air ext mple, s'il plaisait quelque jour au secrétaire de la province d'assurer, chaque iuaiiiîe
à clusaun des dix insp)cteurs d'écoles les; plus miéritants d'après le témoignage do l'inspecteur î-
général une primie annuelle de $50.00, oh 1 alors je titcherais de mériter cette prime pour augmenutert1E
mon traitenment. tuii

Mais, que me sert-il de dire ce que je ferais si j'étais inspecteur, puisque je ne le suis pis?~ Isîlu
Sortant dene au plus vite de la sorte de rêve que je viens de faire devant vous, laitseîz-atoi rn,

encore forniuler l'espoir que ce rongais Fera profitable pour vous, MM. les inspecteurs, utile aiussi
et surtout à notre chère province de Québec, celle que nous aimons du plus profond de notre cSeur
et à qui nous souhaitons ai sincèrement le bonheur et la prospérité. d'éc

tela
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'Il Ds('c>yîl D M. ('--J, MÀGNAN

le.A1 AL ùisre

Ieaa't..,<lM. le président, I' uuîr'(r'e Mtrl odaeIîîVfu u osv'run i' g îuli. uIad iîpcuaide olsctllqusram, àVotre appel en eet Ilôtel diu Parle.nient ,siège I ii inilItration d i' 'In trift ii publliquei. (",',Kt bien ivi, Mens votre prémidence,
qu'il" eno ni ait, de. réu nîir e u'x qfil le go iver iueiiînt là i iiroëm( po uir i eister le S urinte nda nuît d a ns

li l& ireeioniî di' guider t Nitiilrlii, !i'iii4ii)rmi uîcilans<sl'iinim.,ne i, leurs, giavi'i îlî'viirs. 
*jln-(a"le Toutie notre gratilide aui au go)Ilvernîiie 

0t qui Et liitit tjé ]La tenue' (if! e Congrès et en a
uic fî e ilit le s c c è s 'îi p r e n a n t g é ié r î' u s(.e n t, à m a c h a r g ie e s f r a is d 'u n e i iu iiali i p r t amn t e r é u n io n .

D)eiîianié par le Suri nttndîit, alirouvé pair le Comité (.Ilit oqeiîtriéulrlgovn.enent t dé iré depuis lon gtem p1 s par eso inlgpi'ctiitrîs ee gr u liroq iru e u is p rél ai j'ue ns i le, fermue empoir. ('oluimi. Il- progruanie lIfli ie î''i's t iliuir dimessiorîil li nsde t ravaîil quli M'ouvre ce sIrndiintl que fiinsrîinit à.Plgq, peoinîiinl, h'fri1îe eilee~itiia 'tîesn J'ipri.î, à iggé,,r~ libremeint 11 i'4 ,, illil roit p, uulssr
favorisier le progrès scolaire, à disintea.rdiieîîi ciiia'eirre îe c ofèe

li 
IMP<)iTANn'k, DU MIV,Les 'Iîe«rvi'eI' (i' l'iglmi!ecti fdns écolii,1 ist sans ronreiitn, le plias important (I ot eisrie

ailiiiiniottrat ifs (iaCt i provinur il a pour obîjet les inuéréts lim pllis el ilmn os ihpI-i servie ue
(11. i''es lu&uiuoiti i ueie vraiment niatiniale deI veiller à la iie en Ohspitiin de lic premièreii' iisloisi uinu'ni'iîlis celle îe l'Iiitruetiin I)tllliquî'l.1'l qu'étabili iei, 1 l'mIpts. ntt, emompOrte îles aittribuit ions n1îi Inîluinleirv'eîe'nstnaction publique danis son eIiulîl ooi hîsssiéaliuîiui uciii lesinmnIleI' l lxp' ;il doiit, s'ocielpi'r litîs plus éleIvéeseinn'îlspisninuî.*E efelinecteuîiiiaie n ve'rtu di' la loi et d'apurèsi les règlemînenti, dui Conîseil de l'Instrcetion publin<iîe, est non

sîîieeto'ié.l "insetr" Mais il doit îIîsi, danis rertaini a, Dl tI(,éR et I'pesoneelliignant et la coinimio<n seislire. I atg vcl irninuîtlirsosblt 
eliî diri'etiun de, lInstrtuition Ilutrtaiqiaronne

îgeVoilà pourquoi, ùelii qui arepwte du gouvernemn t~ la t&he d'audministrer l'Inittruetionp iele te m li r a n s e c r ég i on îl ê e c o i n é e d e c e t t e ' P r o v i i a e ,t d o i t s e c o( n s a e r t u n i .o ô e
lui erlipi velat dignité et Ilèle.rtoteirà 

nrô,
du 

FNAJI UMRI,l/e Le service di' l'inspection des coles atte'int justemenunt en cle mois de décemhure 19t1 sai soixan.
.UiMme année, d'existence. " En sleptî'nnîre 1851l, dit, MI. MNeilleur, le premier Surinte.ndant de

ue 1'lý"Ihiîeation dans le Bais-Canada, dans son l'Mémorial "l page 32,'je proposai au goiuvernment~
t'lit lisite d'hommîes recommandabîles puour être nomnms nspecteurs d'écoles ; mais les Igenees
politliques l'ayant circonvenu, il ne put faire cette nomination que près de trois mois après mea

101 rt'coirmaîndation."
8i C'est-à-dire au mois de décembre 1851..Ur C"est nous l'administration Morin-Hincks que furent nommés les 21 premiers inspecteurs

d'éccoles. Plusieurs d'entre eux étaient des instituteurs de haute valeur, des hommes de devoir,
tels que les Tanguay, les Valade, les Dorval et quelques autres. 

ý
C'est donc une coîncidene heureuse que celle qui nous réunit à la date exacte qui vit, il y a

I.
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soixante ans, d'' îîi«',în.<'une orgtanisaition qui deîvait oitlurdans liait si latrge< cltuSIre
aut il«viloppels.i i de< l'iîst ruel loti populaire' en ce' pays.

Ça nî'a îIas <'té Monis Itttoit ni effoirts qui' le servie' de l'ittqicctlii scolaire' s'est mîainteu'ii chez
nous1 delpuisu 1851l. Oit1 l'al souvent critiqué', litn a parfisu mimue louis en, dot mtu' néce14îtt'. Oo'lut II,

grA'e titi dév<ouîemen'ît inatelligeunît 14 titu zè.le inlassale de nîuit pré'déeeuîrs, ceurs confrlireu, v'<'t 11
grêle à <<ais, NI NI. les aIraiN ulons lit carrirer, si les puréjugéso que' l'tit tnt ru't*'niit., danîs cert ainsî
mnilieuix coîntrue l'inîspuecteur mont dltmu<rii disparus.

Aujourd'hui l'ilisper'turat tAst <u'e vétrilt <lii carriè're, honorée tilu pubulic' et, îw'rtuî'tt <it à cela\'iii
qui s'y livrent die vivre' unolesteuuî'nt nllais counvenpabulemenît . Aut cours tiui dernier 10141e rto't 14111<11
lu gouavernemeiunt s'est si'riu'isî'î,tcit meuiîé le e servie, qui il té amîélioré' et, perfect ionnéit. piri

DI5%llIt5 A tjMIMRu

tutlii,,
A nus dlonc, chenu collaborateurs, ui' répîondre à la préoccupation génére'use de l'Etat en lm il

rempuîlissant notre devoir, tous leu devoirs qui nous lient vis-À-vim de lit lurivince. .A nouls dl',av-e.Ii
comîîlir notre tAche en fidèles serviteurs, <'n bons lintrdotes. C1'm. M. de lerftyuuin(1us qui l dilt : 'a0ii
IPour celui à qui se trouve confié l'enmploi subulimae de former leuprit et le rie'ur die lit jeuiieso', de li

toutes les vertus sont dmu devoirst d'éitat." Placé4s À la diretion dec ceux-lÀ mn(tns qui ont pouir î'illii,,l
mission de fornau'r l'eusprit et le rieur de lua jeulute, c'est pourquoi nui, les inMspectlrg, nouast tilîl nore
efforçons d'étre des mîodè'les d'officiers pubulicsu pour qui l'honneur professionnuuel nî'es1t pas tit ain ntr
mot. .

C'est pourquoi, en dépit des années, nous consacrons encore dlem vu'illes à l'étude c 'est dlevant
pourquoi noius <lous replions parfois sur n<îta-naémes, afin dlu prendre mieux conuscience' de noitre
valeur, ie lnot ru' dignité<, le nout.re raison d'étre, ri% un niot, ait prei'eiir ruang <lu lit vaste ari,'
des éducateurs ut' Ila jeuneusse.

LI'inspletur a tt rôle plias important et plins difficile À remplir qu'autrefois. Avec le dt<ve-
loppcîueîît du pays sont né!s des besoins nouveaux, les règlemecnts et li's p)rogramsties scolaire's un1
se muoditiant suivant les exigelaces du progrè's ont rendu suta labe'ur pîlus cunsidé'rable, plus airdu.

Aujoutrd'ui, l'inspecteur doit, apporter dlans l'î'xerrele de ses fonctiouns lion seulement une i' 1
inte'llige'nce cualtive, tan amour raisonné de sa. province, une profounde' estime tle sa profiionî, q1u,î,l i
mais il lui fatl auassi, il lai faut suîrtotat proutver la sincérité de ses convictions en travaillant rude l''lm
et fernie, enu cherchant à entrainer dians le courant du purogrès les commissions sclaires e~t lit quoi I'
popualation ronflée's À sa sollicitude. lem i,ît<'r

C"'est pourquaoi, M. le $îarintendant, nousi sommesa heureux de nous ré<unir dans un but exclu- ardleur.
siveinent professionnel ;d'avoîir l'occasion de travailler ensemble À l'éltude (le qiaelques problèmnes <'«f5 lit 1
scollaires, que j'estimue le paremière importance, dle mieux nous connattrel, et par le fait même (l" lie,, (le If
mieux nous comaprendre. la meillili

Nouas pouarsuivonls le' tuînte idéal. Nouas vouîlons que lit province de Qué1w', cathtolique <I- VuIilo<îol 1
française, rese À lit place d'haonneur À laquelle ont su la placer nus devanciers; nous délsirons anieiiî- de vouas,
nient qu'elle soit au premiier rang dans la Confé<dération. Voilà pourqutoi, chters confrè<res, lîlr
touates les saisons vous% parcoures les routes de vos vastes districts, au prix de fatigues et de pri-
valions alita d'activer le progrè<s, de combattre la routine, d'encourager les efforts louables. C'e
CongrèNs sera tii halte pendant laquelle nous allons nons recueillir et étudier. Nous en sortirns
mieux informés, plus unis, et réconfortés par le ténmoignage de bienveillance que les chefs de l'Etat
veulenît bien nots accorder. Après avoir travaillé ensemble sous la direction de notre chef hiériir-
chique, nous nous sétparerons plus convaincus des avantages d'une bonne discipline. Ah, chiers
collaborateuars, comme nous serons forts, comme nous aurons de l'influence si nous sommes <lo %'oici
discipliné@, obéissant loyalement au chef et avec fierté. gansla discipline, non efforts produiraient"Ji
peu de rétsultatse et nous détpenserions Inutilement la santé et le talent que la Providence a pu nousa boheucr p
donner, que v'ous

M.
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k'Surinteatî,, aîvant de' repre'ndre. nuîîn ii'gu je' ilîsir Vi i ri rnîiir rniî plîmi miriiéeîr
poumîasn'i eir Ii's IMinulu parolles flue' vouîs (lvii iiîiil.'yZi aII niinit A l'itldrusi lir

meliii'l' jei'i<tte' ilum. lit î'îînflliîiii ;i il îr'a (if, Il- méiriter.Eu fnuitiiit 
et lsi*îi..<r~~< < fi, Ivri.~.1  it doinné A eeit ofittieîr îl"î lltri)iitpm

deslIIrvilan.<, el'd iifi e i'<itrI' m '<iivrai ;i inii î'î"î v t :triletlim il 11 pli~iîîk <('<trsiiif iiiment
1i.11 agril,tbli, A remîpfl ''lir il i'iiiirîitgir lem, eftirts, Iiipcuidlîr lis ifitiitivî'n, iii' mignîlîr 1<v

î,,érile, de< proc'laîîmer fi- mê~le <et lem, mtimî'î'î% elajue fii iitm'dsm me reiîoit reuil J.'il li luM plirîidfi
pouiiîi i<ir i'î,t iétait.ijor <lii liîrt'ii,- pubtîsnît<. liqueljii fiie l'un niimneIl.'

Msrijm <l-ispsecteursn. En déi llant<~(<~ lems nombiurux blleutins que les iis ad'i.m'<u<remme<nt ions.
tniumî't ai Suirinîteîndant,' ent lisîant (tin iîhim'rVîut (igell 111X 9'(IllliiIIi Ri'i)ilaji.s, Pun é~tui nit

qlifflii et, t les, sttisItiues qu«'ils fii<rnienrt, fièeet je' mnigil lit vi' lîarfî i l)t fi'îihîille <'ut
otlieiîr m'imipoise afin dul me runm<ion;-r mur l'ttît lu l'instruchîtion, faii 4haitriiuiiiiuit< sur la

%'aloiir iii', tituilair.es et 1'îîu il, v 'avance~ment îli's lèives danirs fIL(Iiîqi t'<îîi'. qfusnt, unie partije
de l'itiîiti& loin de ma famijlleu vtîyagipuît par tAnles h',.l*'iii el, <t, tiiit (<'i 5Iisii. -' ioieiiur des

l'ill-Iît inil poîpulaire, et te se'ntinelle~ <lu progn's plueieu aimx itvitftl)tt
5  le's tîlus ruidtit méritenetre, vin i' et nlot ru admiration.

*A isii, e'st-e mon grnd udésir de< l'aideîr (lu toute' l'ardei'ur (lu filonu Aille, dluii rendlre jistiedeî'îlit les aitorit% chmaqiue fois que1 l'occasion,î mîmuui mura dlonnée.î

Dlt4(OtjUR M>î L'lî<N(>îALîî, J. . I, ~ Rî
RE<VuIGTAIRE DME LA i<îN'i

*îI)ns avoîir affirmé sa co<nfiance dans lu personnel (fi- e'istittî t e'txprinmé «<n d('mir dle
l, <'<<jr ltiiinlhlir ma mhiionjt avec hiatrintimn, lu tli'i'ritair<. ii' lit uprovince (litI )<iilfluznou< le melille'ur lu votre~ consience.< F"aites compifre'ndre «<tx comissaties Vr ol'es<,.

qltdil y a nécessii.té¶, qu'il faut ieuxa rétribueur lis îiitititgi.urm, &votir dei meiilleures Mnaiisonsd'keî, piortur un somin lux particuliur aitx rhlojîsiL itliiaîn Futite's totut votre de'voir,
qoiqu'il vouts un coilte. le devomir nu vit Pas sauts sacrificeu. Vouts avez mtission de' promouvoirlIN ilit('réts (le la Province dans l'ordre intelluctuel s 'est un apostolat. Livruz.voult.y avec,

arde'ur. Noyez de ceux qui aident, qui guiulent, qui veulent monter ut faire monter la jeunesse
vent lit lumière. Ne moyez pas de cuux qui déeouragtlnt ut qui écerasient lem bonnes volontjui,,aulieni (le lem soutenir. Soyez fermes cupendant. Le "'Suavitur in modo, fortiter in re " est encr
la meilleuîre formule pour faire duti hommes de non enfants. SNuggéruz.no

05 % des réformes. Nous
voiilis tifous lu bien (lu notre jeune'sse par l'dmucation. Depuis 1905, nous avons pris les moyens
de vouts uaider. Aidez-no<î« A votre tour, pour lu plus gtand avauntage de notre chè~re province."i

DISCOURS DE SIR1 LOMER GIOUIN

Paguîga MINIS<TRE
Voici un résumé de ce discours :" Je vous offre des remerciements pour vos services, en méme temps que mes souhalitsq de

bonheur ptour l'années qui va commencer. C'est dans l'intUrét et pour le bien de notre jeunesseque vntus avez été réuis. Nous souhaitons que votre Congrès produisent de bons résultats.

'I
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I )<lîtervit, discuîtes, suggérezn' is4,1 rétaieziii' lu' tout 1,4 uis , (oraed vStux ou dle r<'slllltl 1« iii
que nusui î'i fassions, deus lois ou desrulîîî,ts

''1 Depuis t9051, nutus tavons dépenîsé ceî <qut' nous avionis dei met<illeuir 14l''lti'tt lut 1 sr j
ait lit t le, bîienm gémnrl. l,'ou a <ilié« itom ttîu'suuru's tt; n u ' îtle noue plaignonts pasi. M il J.

suisN dl'opinion,,î que jaomatis lus de, bonnte votlotéîtq ut de< détvouem'enî't ltitiit ét l,11 oi ttî'srviî I,
pîlust nole, cauoste. Je lie sulis ptas utit tteur, et <v 's-ttoi quttandt je titis tis qui' lit gltiJt t'

dî's e<mtillats acquîîis, mais11 lit devtons à Vouts, NIM. les Itimpetriesn.
'Si ntos, écoles sont mit'lleutres, ce n'est , Iiiti Sutertaiire dle lit I',v ttr',i lu riti''T

iii titi('Conseil dle p w fit ubitlique quei nuis lue detvons <"cest aux iliègliet'i'iits dl'éco'les 41 'i
a<llés dastt les Villes, dlants le's village's, et jusqute <lants les geudtntits les pîlus i'<t'tlS< il(. tits taug. 'n
s'enmquiérir <lus beisoins dle lit Istîtilatiioi, titi prix île bien, îles fat iguies et <les dépeseiss,910il
uin e<iirigu que nouits ntous sommies pilu à reconnaiîttre eit augmientanot leur t rtitî'tiei !, ri
espotir de, fairen mieuix etîtutre. 1.' meîille'ur mtoyen de siti'u't's, r''t l'effort .srt' 1rir irit, oi

monti t'tillié d tIrineuf, je tii sois pe'rmiis dl'écrire' à tous lei'ivues it dle leuîr tlt'iîtîtt1r ' ii

Jle <'rois dansti l'ellieiieitî dtu dlilômeti ît <'est îsttur ce<lai utu goutverntemen'it i créé<t deus iqu'tI wn.
anugles <dois tous les dios'ests i, lit pro'uvince'<' mins duîx. I iti's-iulogis ce't' l < vmî 'tis lm 1M'itt'z i - r.its liv
questhitn. I )îlilère'ts siage t'tt. Quandiîî vus rît iurtttr<'s <'li's votus, (boius Vous famtîille's tli l u
ditriets ,litît' ibîr<t<ýles Ibiu'n à% touîs l'autou,îr il'et ntîr l tt paii'. La tiutrit', i't ii* i 1,:,
iu'ith'itit lit te'rre' îinetjrl', 'e Montt tititîsi les i'ittt'oeis quli y iven't . D ites otux vo'tfti .1 ins
écets pirimatîires quî'il est ts'att d'sîituer soit pè're, sa mètre', lits fru'u'u' et sî's sSutrs, itisi tiWi'l futi ri

toissi siîtu'r ses voisints e~t tott' tg,îodu'. Aux îts ii'ît îux c'ommtîissires<'î',l',Inriii s
et t<îujotirs <lites quî'il fauttuîe noiure rae seit uiteit poutr quî'elle' sotit ftîrt t et qu'elle a ~î u

Mosest l iiîtie." A

Vous m'avez fait lhotnneur de m'inîviter à pire'ndre' lit parotle, ce soir, au utoî des iisu't. veailliti
dl'îuoles ;comtie leur prélsident, j'aurais cru mnqtuer à mon devoir rît déclinanît ette' iii Ituui
et, au nom tletousq, jeVu îemri le ce'tte' délice ttetion. Itsri'leîtgrsiln rti

giques, commnencéec, su je met le rapptelle biien, en 187tl.
En 1800ti, avait lieu, à Québ'ec, le deuxièmne congrgès plénietr, isous la pîrésidenie' de' feu 'Pion. sol; tri

("«lu. flîimet ;le troisime, à Saint-Ulyaiithe, sous votre prétsidlene, l'année mérie où oii 
confiait Ili direction dit dé"partemient de l'Int<trîictioti pubhlique, poste que vuont; ave'tz n-viilW
avec autaunt de dignité que dec suc-ès caîr, pour totut esprit oliservuiteur, il est inmpossile dei iiir
que litistruction, depîuis quelques années, ait pris un essor remarqualî. P'our le lii'ui\r il
sufflirait de faire quelques comparaisons, mais ceci nm'enitraînerait trop loin.

ILes inspecteurs, M. le Surintendant auraient voulu ces congrès plus fréquents ;mais lis liium'
ces de la province, pendant quelques années, ne permettant pas d'en solder la dépense, ils s' ,,er
fornmésenssonciation, le Ii juillet 19)01, et se sont réuniis, chaque année, ain de se mieux cont'tre, U
d'échanîger leurs idées, de discuter sur les meilleurs moyens à prendre, pour promouvoir la iwble Marcit
eause de l'éducation ;et, après ces échanges de vues, qui duraient deux jours, ils forniulihtt'(ds il,
vSeux qu'ils ont été heureux de voir souvent acceptés par le Comité catholique et le gouvî'riîrtî lem con
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r ,,~~ IA'5 inillicef en rtiii.r,n'fl In Mi lie fnde f lia if travielle fit'ili M<, hi.niiiassiife
ri'I<t:I.tfur<ffiîe0î(î u l'eiejifU.I,î n'i a elsle <f léir Maft inî11 vin-ief,ii, if, qu'unefieim911loil ' y mi, i, o lui tii j imp aitientf fi. f-iiiiri<l, tf ili îeIl,tr lis iliffiiiîu m, mfiiiîule

îliniin telf. gi.it rite zè'le qui li ls îîiîsa'lIii.,îiiiii 
if,5iî~ iîiilitfoliusAil( 'J'dit isitesiraminrefl.

l s l' uf lisiiiiî ' le '0 i. M. le- ffurinîi.idînt lism s..ir ont, fi. inlîlfiîles leviirs A rpam.
.Iîr; iii VîSi liii fit dictef i~ jIn <itiiv ili'nri mîiiîii~îi fiîuilixVlltaal iir ii l'ainalieîfîîîn.r iiî îîîîfi~,î<<itiiiii. voi tlîv' Sr lîiu lTirf"I.îi' it ire filî ('()rH et ,siiaaiir filele planidaeingnt st fit (it f rd!iii. fm a.Avî 'illifi llauis is ti iliiri.s î(loi e M'nt

ufiiii*r îiilqil.tia <ia emn itseis iii, Àgf" (i iulaire ; itiii',r mur h. rigiaf- die ii.ltiii'itliîiid.!Mi r i iiî dei lui -'sf; iiilir et"î Iiillif.uiî Imiter fiiii,îil. (i'iili. tiic lii91 iiii iî»Ili< ê'Vilo fIv fiiiiiiîittreanlve PIîfisurvii iim, fq inéciri sur fI. rfgimlf. ( If. lit îiililiviiliafift. fil, f rauiffrit lu iritaireitigrifi voîir 1% IYf if. ilqm lliisiislt''lî îlî nut i.jr i, iîifru fiiînii eii "<jr rf dieli(If'iiifiîî iîiiiia i îlia 'îi 1l <lia firis iiîfi'i(,u viai'r Ili lisiiiiilirem fier fonds
1 , lvI4 l ili.s soei't ifrîa. rd.iarrm, t Phîuf niir filet, iirr'îsiiliiii iîflvinîiiit einsfi.ruufîf oitp','î 1<itliriiii, lseiiiîiiin i l 'if ellefi. lem i t i .iîfiiar
(111t, je "'liiilfait voiilier iîifihire' ilî<f.îîfii fn fri' 1  fi' g fis isî'f ilia snîf r eti bf'ij l u. ces11tofauuti~

15 ai <pli f'xftii. 1 < ie liait~ servi 9 fIllîe'i ti i ' ui s i îî ii, u'fa<,îWIauleu olif ile, fli.( rI' iri..if ni Itigi l'on titi* % ii i ) lgulm i li f < fi. hu m ',4)l riuviCMle liriaontrô, <'<itîrc, on. l'orienenlîni nt atfru<inî (i fonde lfiieri, pf, qufiie eséraeA uiiîl er<1' f let lîta<1. iiflag liiiifi- tinîf 11ili'i fila qui' i. ili'sui et l'.îi<< irn ir, auraif
i Laf Pacf ihi , .tlc. ,N lMi't"clf

L'éuiiiratfiin qi précèdei fait v'înniuff , c'iet< liu' eiiiifs, rite ftravii considétrablefî, fif Iaut
êtie irrtulimtlil. dlans lie tî'iî1i fim A nire n'iiafuij iln.Cependaniît, nouîs floua nfril rtihiiîuf At l'utitle <fit ris dlifférentes qliefionsi, et jue crois
êru' l'intferprète (Ili nies ceonfrères (-ii velums iuwilîiif <pie 1.fîîuuîîîî i detnous y Initera fîiet entiière
fsuiiiv viilordf4î et Ile friuit île snon ixpitrii'iiî.,%vint de ifutre, M. fi' M., qu'il mi- oi t pariise dl'avoiir <in soilvfiir (.fll if, af f riaf. piour lit fierte

qui. nîîîîî Venoilî de. faire, cliîfien enao Foni îl'îî tiiH iuius 'ifn('n, fci INI A. "i , Iii endort
inlipit «yul le vient dic l'enîlever il l'affert ioii dei moîn ftiiionifli. futille ei t Aà< ni.r sinri-f arnitiéOn peut dire avec< rté~ que cet liiîmîne deie iii' estfohrt aîu chardip Illîonnî.ur, puisique e

. .1r vaillaniit lutteur jusqu'a 4 derniern netoinent, tait eflcore il viaif <r ses teoles.llt'îcftre franc et loyal, Ilommio intègre <.t die devoir, la mort n'a pnin d(t être prour flui uneJe suis sr d'exprimeîr les sent inients die tousm les inaîsufet(iim en <lisant <fire cette perte nous
cst très uuînîiflil. et ent offrant à a flottuille. éîlîioré. Do luijfum vivia <et sinend sympathuies.

'lir

Associationl des Institutrices
aac"rioN DE 3MoNTREAL.

on 'e assemblegnéaed l'Association se tiendra le vendredi, 19 janvier 1912, à l'Académie1<Marchand, 161 rue Berri, Montréal.Il ly aura deux same., la prernlre à dix heures a.m. et la secende à deux heures et demnie pi.'II lm conférences meont données par Monsieur J'Abbé EUed Aucla jr, professeur à l'Université Laval

I.
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et à I'lEeu lEîinec supé~rieur des V"illes, Monsieur M4rnphin Bouclier, Médecin dv I -

C<,umm.min Mcî,lîirq de Montniti, Madameîî< ll,îuii, l'n>feser die ilt'elînati,în et MlleMt lî,

( ,' différeffles c<înf,1n'uei seront suivies d'une îlimvum,,ion, sutr " le Projet de' iifiltiii i

du îînhtrtinne dl'i îîlc dants les4 éolvm die tilles''
Les iîi i t trictes sot priées dle venir ,'n grand nombîlre et de' prendre part, à cette desi i

M ARIA lHIiIAN<iER, sin'T'ture.

E-ole Garneau, rite Visitat ion,
?îlontr,ýI

Bibliothèque de la jeune fille
Le livre fie poche der la Jeune Fille catholique etfranae."

C'e livre est il, rostiuué tn'is comaplet de l'adtumibe mnission de la jeune fille, de la felume raii 1,.
lique et françîaise, (pelle <auil de tolites les jeunes filles et femmes).

(C livre dit l'importance potur la Jeune fille de remplir sa mission dans toute son 6tendtw.
Toutes les jeunes filles devraient lire ce livre ; il contribuera à faire d'elle (le vraies outi.

liques et det miice" patriotes.

l, A' Daiqua(if Ill 14* Jeune Pille ", par le IL 1". MarchaI.
Ce sont des parfums salutaires que l'on respire en lisant, ou plutôt en effeuillant ce biaq 1.

L'auteur a voulu inspirer à ses jeunes lectrices lat ferrie rMIution d'être des femmes fortes, ilu

lieu dle rester dest poup<les dispendieuses.
JE AN'fE.

Le nouveau diocèse de Régina
Le nouveau diot-éle de Rêlgina (takat), dont S. G. Mgr Oli vier-Elidr Mathieu est le preumier

titulaire, a pour limite, à l'ouest, le 1 10o dogrd de longitude (Glreenwich) ;au sud, il longe la týil-
tidre des Etats-Unis. Sa limite, à l'est, est le Manitoba. Au nord, il est borné par la ligne
séparant les cantons (townships) 30 et 31. La population catholique est de 51,177 personnes;
15,964 sont de langue française, 13,000 de langue ruthène, 12,470 de langue allemande, 4,211 dle
lague anglaise, 2,295 de langue polonaste, 1,519 de langue hongroise, 1,000 de langue indienne
et 718 d'autres langues. Sur 73 prétres, 54 sont de langue français et 1 de langue anglaisw.
Tous parlent les deux langues nationales, le français et l'anglIaisi, et plusieurs parlent d'autre Una u
langues. Sur 68 religieujes, 54 sont de langue française et il de langue anglaise. tel'e 4

________ El
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et rien
teires,
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cette mi
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Écho du rOcensement de 1911

Cillek.. . .. . . . .1'

Manitob........ .......
............wl" ...................... 

7(6

..... .... ....'.... ........ .:5lm1 4
l'rrl,.................

Wsmu.. .......................... ...... .. 7,0917

Lahn............................... 
1,7Nlàift.eir he..... .......... ....... 9, 9

VallPylield............................

..h e.. .. ... . .. ..... ....... . . . . l,410

Thetlor, Mines.. 7,448
7,282

l'ge choiaie8 de$ Grands EcKaoin,; FEMKEL'oN, avec Une Introduction 1 par Moise Cagnac.l'a vol. jo-lé j&su (librairie Arnm and Colin, rue de M é ulr s , ai) ro h . 0 eitoile 4 fr. 50. cs ,Prslrcé3f.5,n
E"ntre toua les grands écrivains du XVIIe siècle, Il n'est Pas de figure plus originale et plus

8fduiisant que Celle de Fénelon, cet e r. ý e la fois si vif et ai mesuré, ai épis du ciel, et malgrélui si ému des choses de la terr, ai docile et ai indépendant. son oeuvreiverse, à ertalins égards fort en avanýeurmsn temps, est restés e pu, nous angblièmot vivnte;et ri"" ne le Prouve m'eux que les études qu'elle ne cessc de faimre altre, lsjgmnscnrii.tOirem, les discussion. PaaajOnne dont elle est chaque jour l'objet. lsjgmns-rdoC'est donc une très heureuse Idée que d'avoir fait, àluaed rn ulc ncoxdncette oeuvre. Le grand publie est resté, chez nos un peu g ro portéane voi, an chneoxqun
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l'ater d T'Uroqw.Ont lui présente ici -- mi' mAmc temps que le th<olojien, le contnoversisie-

et lW'<e le pédlagoîgue averti, le moraliste pénét rant, l'orateur abu,î<ltant et pers4lusif, le fai,

eritique ingénieux, l'douirhe<irerleur tulAnies%, le politique enfin, si attachanti, si inquiétli lenu1

parfois, et - le nit eonlvient à ce prince <le lEglise - le citoyen.
NI Motin' <'aglla, dont les nombhreu.x travaux mir Fé<nelon, font auitoité, là mois en téte dle

Volume dc Ilagism tChloisies une ample et ric-he litirtio)lnitur la. vie, le caractè~re et l'euvrt- d.

Fénmelon,. et les

Nouveautés pédagogiques

M4 Doenne Flr< ", par René' Bazin, lit- l'Aradl,'uie française. stgl
Quel'lesm belles, quelles; récoî<fortîot<'s pages queu Pelles que l'émnîent académiîcie'n cal<i,;,e

aiiiuie sous le titre M< lhuei« >'rane, I ("est, u<ne Scuvre littéraire de premnier ordre et ituu.i i

une Sruvre' vraimeunt pédlagogiqu<e. le livre si vivant, si français <le NIl. liin peut litre' t rN utile

aux mattres et aux mialtitw ress<n leur fou«rnissant dles lectures propres à déAveloppe'r le bon« g' ài

ceze les élu'ves et Î% leur faire connaîtfre lat vraie grandecur <1<, notre n<ère-putrie, lat lrance.
L'unu <les pîlus becaux dhmi rs<e La Di>uuuc, Froiuu est <'uuustcr( au Ci<atulat il est inftil <h

Ia France ait delà dles mers.

(Cet e'xcellent ouvrage' est, Pli vente' 1 la librairie' Carneauu, 6l rue dle lat Fabrique, Qu1 ~ qisi,401

P>rix :SA ets frInact par la ponte : 90 ets. osuv

Eokiretirps divrs de 1i .ls<naglre, paur MineI' i. L vaeu,. avec une préface par Mine lit Cout elle u'u<v

de Di'sbiach. Un voluein -8. jolimenît ill,îtitrA, éditéelie& BIlond & Cie, lParis, et cel vente' eliz

Que (le counse'ils et de notions utilles dans ce petit livre dle cent cinquante pages 1 Aujo<ird'luiiilV
que l'enseignemuent ménager est cri honneur (tans plusieurs di' nos école@, il importe aux intitut Cettsieu

de se m<et tre ai courant des meille'ures nméthodes d'enseigneme'nt ménager. Et tes Ete,n Moseu

divers fie la Mén<oare peuvent servir aux élèves avancés des écioles ménagères, <les couvents <t les t ,~

eourm ménagers dmx écoles primaires. Nwi

Prix :50 etits franco par la peste : M ets.

Publications reçues

Le pouoaà maçozaaq<ue, par l'abbé Antonio Huot. L'Action Sociale catholique de Quîe', l" Non,
«lieur. 20j ld

Cette intéreuate brochure, qui ne sen vend que cinq sous, contient une étude complète' sur ie Livr
«la naissance et le développement en notre pays, de la franc-maçonnerie du Grand-Ornit de

France."P on doite
le Norma



I.'îiraîJur ewrre dqîs Lu raiuu e e g1q,, liar M. Arthur 4aint.loitrf,delIîlit~b Ip laigot177 e 10eIîq Muinal rx uU. l'll l'lette. in,çtrictivi. dllnt gag pin

et ha Airis dIagrénant. p'ullI, r 'w*i,, rtIiLLuîîQ/<înî»y1) 
laolî,,. sti't

4tiîei 'un Il le 'euinnire enf Pays )lIie,,,, paer JeI' le.i,<.>.MUpteAa.d
Ristlîl,îlîi', Ji. qj. P rfq e .N . a f" lrfa C'ei,t Je. révit tcés cnIptivîîît <iitniiq,îî iutfi&iurî, de lit (!oiiiVerii, gaa cfl ilii,, 8 1 de la
mlii lis Mliim

Témoi0gnages Encourageants
Pouiir alle foin, noa lectîî,r nous IxIrmntn>nt, dle mtr OSh'at ea e lu 6

ognfPu 'iaqýue lion ellioiK4im parmi le'lu>lhNî,,. lPttn5 reçues chaque jour
I'Xvlh-i.useugglieae rrvn,uii îl d$ *n P-4t aurtmluliièrelent intéressant ut instructif. <u

d'i e e li u î, c o n e i s r ç o v e n , l ai i i m o i i v ain n o l r e ,lx 1(4 !e u r p 1 D ie u e n < it lo u é 1 Q il i

(Ras iiiuisirviî la santé et le*s force, orIU osPise iftuiirlnt.nsàpuiveltele iluve lauele vusvous consaî.res, aveu, tant de dévouement,

a " ("isi a v ec P la isir q u e n o u a recev o n s d e, n ou v ea u l' u s ùj c c î m i tr a T o P . e u
C11ette r'ine tercle iPtouisivar pronce aosux , n oitrion net art.aît et appréc.ié. C'est encore votre muvrelIns ectur cele uia vu le jour et grandi ous -tre inspiration et Vtre impulsion.cruzucli uneif qu me nu vou inriseor e prt tr large da, recnnuimun., et de félicitation.àla to,i d easn onutrc es ai e t A t r rParti d es suggestions et le o ns8 q u 'elles y tro u v en t , et c e t à

(SRUR STE-M., il.)

Avis
C' Nous; ne répondons à aucune lettre non signée d'un nom responsable.20 Le directeur de L'Engnlei. primesir6 n'a rien à voir dans la distribution de Mogon divt ds au venten es I14ona na quesiom. du Bureau central. Dans le Premier)l omalot'a Lau Qubnedant de l'Instruction publique, dans le secnd à W. Busire,
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La caisse d'économie scolaire de l'académie Saint-Jean-Baptiste
de Montréal

FOND1UE LE 16 OCronax191

Le Directeur de la Caisse, M. le Curé Forbes, et le Trésorier soussigné sont heureux de fa
au pubic le premier rapport suivant:

L16 octobre, 336 élèves ont déposé $74.84
23 " 378 " 80.91
30 M4 64.39
6 novembre, 372 " 66.14

13 M 36 1 8.9Q2
"20349 U79.44

27 " 324 " " 61.05
4 décembre, 368 " " " 71.86

"i 1 33 M. " 5781
18 M'30 65*64

"26 " 342 " " " 95.15

Total ........... 0814.12

Sur une inacription de 1,217 élèves, 606 ont fait des versements hebdomadaires au joli mont&
de 8814.12 en deux mois et demi, soit une moyenne par élève de 81.34, et une moyenne de dé4
par semaine de 874.01 ; 106 chèques de retrait ont été émia au montant total de 8322.51, et Il.
remis en espèces, ce qui laisse une bidance diaponible dé 8490.11.

P. CaOIawrisaa, C.S.V.
28 décembre. Trémorer.

A n(s lectrices
Noua croyons donner bon conseil en disani ; Si la visite de Notre-Dame d'Afrique aux Pop

Canadiens vous est adressée, ne lui faites pou l'injure de la refuser. Réclamesl mêm
néeaire.

A tous égards, elle vous rapportera plus qu'elle x'aura coûté.

Le directeur de l'enseignement du dessin
Par un arrêté ministériel en date du 23 décembre 1911, A. Cho.-A. Lefèvre, professer

l'Ecole normale Laval depuis près de trente ans, a été nommé Directeur de l'enseignement du
ain dans la province de Québec. Cette nomination très importante a été faite à, la dexnai
Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique.

Le gouvernement p eu lamain heureuse an choisissant M. Lefèvre, qui est un
mérte et un organ eateur de premier ordre.

Nous félicitons cordialement M. Lefèvre et lui souhaitons une longue et fructueuse


